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Trente sixième Foire &due de Bâle 
Plus de 2.200 Maisons ont participé à la 36me Foire Suisse 

d'Echantillons qui s'est tenue à Bâle du 19 au. 29 avril 1952. 
Le service d'accueil a. reçu la visite de 14.347 personnes venues 
de 76 pays différents, et en particulier de nombreuses déléga-
tions d'Europe et d'outre-ener. 

Le résultat commercial dans son ensemble peut être qua-
lifié de très satisfaisant. L'étranger a porté à la Foire un vif 
intérêt dont ont surtout bénéficié les secteurs de l'horlogerie, 
des textiles, des machines textiles, des machines-outils, de la 
Méc*nique de précision et des instruments d'optique, de même 
que  l'industrie électrotechnique. De bonnes transactions ont 
netelement  été annoncées par l'industrie des machines-outils et 
Ne <telle de  l'horlogerie.  La  prochaine Foire Suisse d'Echantil-
lOns ‘  suri} lieu è Tilde  du 11  au $1 avril 
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LA VIE INTERNATIONALE 

CHRONIQUE D'UN ECHEC 
Les négociations engagées di Berna entre la Suisse, 

d'une part, et les Alliés ainsi que la République fédérale 
allemande, d'autre part, sur la liquidation de l'accord de 
Washington et le « milliard du clearing », ont été inter-
rompues hier soir. 11 n'a pas paru passible, en effet, dans 
le court délai restant à disposition avant la session de 
juin de l'Assemblée fédérale, d'aboutir à une entente 
complète. 

d'un  milliard de francs suis- 
ses,  que l'Allemagne a con- 
tractée envers nous avant et 

ring,  au montant de plus 

mun  accord et d'un seul 
coup la liquidation des ac- 

tinction de la dette de clea- 

possible, régler d'un com- 

cords de Washington et l'ex- 

cidentaux et la République 
fédérale de Bonn pour, si 

entre  la Suisse, les Alliés oc- 

presse suisse annonçait l'in- 
muniqué publié dans la 

tripartites menées à Berne 
terruption des négociations 

Un  bref et sybillin com-  .  deux engagements princi- 

blOqués aux Etats-Unis. 

commercé avec l'Allemagne; 
b) à libérer les avoirs suisses 

frappaient d'une sorte d'indi, 
gnité internationale les en- 

mer les « listes noires » qui 

treprises suisses qui avaient 

En contre-partie, les Alliés 
s'engageaient: a) à suppri- 

rait à la liquidation des a- 
voirs allemands en Suisse. 

bution à, la reconstruction 
européenne. 2. Elle procéde- 

paux: 1. Elle verserait 250 
millions-or à titre de contri- 

La Suisse a satisfait à ses pendant la dernière guerre. engagements. Les 250 mil- 
Ce 

 communiqué donnait lions ont été versés sitôt les pour  explication de cette in-
terruption que le temps n'é-
tait  plus suffisant pour arri-
ver  à une entente complète 
d'ici à la session d'été des 
Chambres fédérales, en juin, 
où  l'on avait espéré pouvoir 
ratifier les accords enfin par-
venus au terme de leur len-
te  maturation. Mais, à qui 
réfléchissait, il devait être 
clair que ce prétexte n'était 
qu'une formule diplomati-
que; d'une part, on ne pou-
vait imaginer que la commo-
dité  helvétique fût 'le seul 
mobile des Américains, des 
Anglais, des Français et des 
Allemands assis avec nos né-
gociateurs autour de la table  
verte; d'autre part, on savait 
que  le ministre Stucki, notre 
premier délégué, s'était pré-
senté devant ses interlocu-
teurs muni 'des instructions 
«  définitives » du Conseil 
fédéral. De là à déduire qu'il 
y  avait un échec, le pas n'é-
tait  que trop facile à fran-
chir. 

ECHEC... 
MAIS PAS RUPTURE 

'Il  y a Tien eu échec. Il n'y 
a  toutefois pas eu rupture. 
Les  délégations des trois 
parties se retrouveront à' 
Londres, quand reprendra la 
conférence générale pour la 
liquidation des dettes alle-
mandes. Mais, d'ici là, l'atti-
tude  de la Suisse ne change-
ra  pas. 

Car, c'est entre la Suisse 
et  les Etats-Unis qu'une dif-
ficulté a surgi,  «  in extre-
mis »,  provoquant l'arrêt des 
pourparlers. 

Ceux-ci, pourtant, avaient 
semblé jusque là prendre 
une tournure très favorable. 
Il  était d'ailleurs temps: n'y 
a-t-il  pas six ans qu'on pié-
tine  autour de la liquidation 
oes  accords de Washington? 

Rappelons, à toutes fins 
utiles, les grands traits de 
ces  accords. La Suisse pre-
nait,  à. l'égard des Alliés, 

A  FRAUENFELD 

M.,  Kobeit parle  du service actif 
fédération  s'est rendu le 19 mai 

d'une  plaque commémorative a 
/a  mémoire des soldats thurgo. 

M.  Kobelt, président de la con- 

Frauenfeld  pour l'inauguration fédéral courut un grand risque 

une situation incertaine, il don-

combat s'est accrue. Je puis au-
jourd'hui avouer que le Conseil 

lorsque l'automne dernier, dans 

na l'ordre de réaliser cette vaste viens  morts au service actif et il 
réorganisation. Car cela entraî- déposa  ans nom du conseil fédé-  
nait nécessairement un affaiblis- ral,  une couronne devant le mou- 

 sement temporaire de notre dé- nument. 
fense militaire. Mais cette pério- Dans sen discours, X. Hobelt 
de est heureusement déjà fran-rappela le début du service actif chie. 

en.  automne 1939, alors qu'il com- 
mandait lui.-même le régiment N'oubliez pas que l'époque ac- 

tuelle n'est pas moins dangereu-thusgovien et prêta avec ses 
se que celle qui précéda la der-troupes le serment au drapeau. 
nière guerre mondiale, même si, ll  déclara notamment 
par l'habitude des différends qui «  Nous savons tous que le ser- 

vice militaire, même en temps de durent depuis longtemps, et des 
tensions qui règnent dans le 

paix, exige de nos troupes, et monde, l'on a tendance ici et là, doit en exiger, de grands efforts, à méconnaître le danger. On 
si  en temps de guerre, notre ar- 
mée  doit remplir sa tâche, dans peut perdre la liberté plus vite 
des  conditions beaucoup plus que la reconquérir. Demeurez 
pénibles. Ces efforts comportent donc vigilants et prêts à. entrer 

en action. Nous avons pu cons- nécessairement des dargers ac- 
tater, au voisinage de nos fron-

crus pour la santé et la vie des tières, et nous le constatons de soldats. La ache de tous les su- 
nouveau aujourd'hui, quel est périeurs, et leur devoir même, est 

de  prendre toutes les mesures le sort des peuples qui ont per- 
du leur liberté de l'intérieur ou possibles peur réduire au mini- 

mum  ces dangers, sans pour ce-  de l'extérieur, et la honte qu'ils 
la  restreindre l'initiative  des doivent supporter. Nous savons 

ce  que ;signifient pour nous la hommes  et  favoriser Qlt certain 
P44 et le ul)erte e que pour amollissement de  le troupe. 
les eannEver, nul prix et nul  041. Par la.  nouvelle orgeleetlon 

des trellitetl, lue, 	est  4e-  «M'Ise n¢ multeient être  trop 
Midt 	relottitç et Fia teece  qe fMel 

ment: 

propose d l'Assemblée fédérale 

maintien temporaire du contrô- 

Constitution fédérale par les 
de compléter, à cet effet, la 

publier le texte de son message 

le des prix. Le Conseil fédéral 

dispositions suivantes, notam et 

d eAesemblée fédérale sur le 

Le Conseil fédéral vient de 

janvier 1953 au 31 décembre 

secteurs mentionnés d l'article 
ter. 

la surveillance des prix dans les 
seil fédéral peut aussi ordonner 

l'Assemblée fédérale, au cours 
de la session suivante. Le Con-

soumettre à l'approbation de 
dans ce cas, il est tenu de les 

L'arrêté est valable du ter 

1957, soit pour oing ana. Il sera 
soumis d la votation du peuple 
et des cantons. 

Le message exposant les mo-
tifs du projet de maintien tem-
poraire du contrôle des prix re-
lève qu'aujourd'hui les prix ne 
sont prescrits par les autorités 
que dans quelques rares sec-
teurs, tels que /es loyers et fer-
mages,  •  les combustibles et car. 
Mirants liquides, le charbon des-
tiné d la consommation domes-
tique, l'électricité, le bols de sa-
pin, les  •  tarifs d'entrepôt et de 
manutention, ainsi que quelques 
denrées  •  alimentaires essentiel-
les, dont l'importation et la dis-
tribution est réglementée (pain, 
farine, /ait et produits laitiers, 
fruits et légumes, pommes de 
terre et oeufs). Dans les do-
maines où les prix ont été libé-
rés, l'intensification de l'activi-
té économique, provoquée par 
le conflit coréen, a contraint 
le Service fédéral du contrôle 
des prix à renforcer sa surveil-
lance en 1951, Cette surveillan-
ce a été relativement efficace, 
si l'on songe d la circonspect 
tion avec laquelle elle a été ap-
pliquée et au peu de personnel 
dont le Service fédéral du con-
trôle des prix disposait. Elle a 
exercé un effet modérateur. La 
collaboration, qui  •  s'est établie 
entre l'économie privée et le 
service précité a été fructueuse. 
Tandis qu'ailleurs les hausses 
intervenues sur les marchés 
mondiaux provoquaient des eue-

avec les Alliés sur leur assen- à leurs exigences relatives aux 
timent au sujet de la liquida- avoirs allemands en Suisse 
tion de l'accord de Washing- contre paiement d'un montant 
ton. de 121,5• millions de francs. Le 

Le 22 "février 1932 déjà un Suisse a soumis aux Alliés le 
accord sur les avoirs allemands 4 mars un projet d'accord. Un 
en Suisse était paraphé. Les mois plus tard un Contre-projet 
Alliés devaient encore l'ap -  arriva, soulevant une série de, 
prouver et ils y apportèrent difficultés. L'article 4 de Feel 
une série de modifications Ces card de Washington prévoyait 
modifications furent to•te$ exa- la libération par les Alliés des 
minées (-:t réalisées au cours (13 avoirs suisses aux USA et l'ar -
uégoe  i  a ti ons g ermano suisses  ticl e 6 instituait même une 
et le 25 avril 1952, rjace:)• . .1 a- procédUre d'arbitrage à, cet ef-
vec ces modifications éta,t . pa- let. Ce déblocage est loin d'ê-
raphé pour la dèuxiènie fois. tre entièrement réalisé; il exis- 

te encore an moins une tin- 
ne nouvelle liste de modifies- 

Les Alliés remirent alors u-  
quintaine de cas où des avoirs 

tions, certaines d'entre elles en  suisses sont toujours  .•  bloqués 
contradiction avec les précé- ,   d aux USA. Or le 'contre-projet 
entes exigences. Un nouveau 

 règlement toutefois est in 
te allié propose de libérer les USA 

d av
rve-  ec des obligations souscrites dans 

nu et ce premier accor  
l'Allemagne est maintenant 

nraancctorled de Washington concer -  
déblocage des avoirs 

prêt et en ordre. suisses. Les USA cherchent 
ainsi à se libérer d'engage-
ments désagréables, sans con-
tre-partie adéquate. La Suisse 
a refusé d'admettre cette so -
lution et le Conseil fédéral ne 
veut pas renoncer à des' droits 
qui n'ont rien à voir avec d'au-
tres  problèmes. La commission 
des tarifs douaniers a été mise 
au courant le 7 mai à Bâle et 
a approuvé le point de vue du 
Conseil fédéral. 

Cette décision a étéportée à 
la connaissance des Alliés le 
soir même déjà. Mais cetix -ci 
ont déclaré qu'ils ne pouvaient 
pas modifier leur position sans 
de nouvelles instructions  •  de 
leurs gouvernements, instruc-
tions qui ne peuvent pas venir 
cette semaine encore. Ainsi le 
temps ne suffira plus pour per-
mettre aux Chambres fédérales 
de s'occuper de cette question 
durant la session de juin. Les 
négociations devront. reprendre 
dès la réouvertnre de la confé-
rence de Londres. 

Telle est l'explication officiel -
1 e. Le. développement des négo- 
ciations relatives au.  troisième 
accord avec les Alliés est é -
t  ranger, alors que depuis des 
mois il était entendu que l'ac-
cord de Washington devait ê-
tre liquidé. Il est toutefois ré-
jouissant de constater que 
l'accord 'complet règne entre la 
$ùisse et la République fédéra: .  
le allemande. 

Suisse pouvait présenter aux 
Alliés un plan de liquidation 
qui avait la pleine approba- . 

 tion allemande et qui fut 
agréé par eux aussi. Rien, 
dès lors, ne semblait plus 
s'opposer à l'annulation des 
rapports contractuels créés 
entre la Suisse et les Alliés, 
en 1946, à Washington. 

,E Pn. 

(Lire la suite en, page 3). 

Les négociations menées à 
Berne sur la liquidation de 
l'accord financier. de Washing-
ton et le « milliard de clea-
ring » ont été interrompues. A 
fin mars, après la première 
phase des négociations, on 
était arrivé à une entente sur 
la liquidation de l'accord de 
Washington et cela par un 
montant de liquidation de 121,5 
millions payables à la. Suisse 
par le gouvernement de Bonn 
de ses propres moyens, non 
pas comme nouveau paiement, 
mais comme acompte du «mil-
liard de clearing ». Des négo-
ciations bilatérales deVaient 
être alors engagées entre la 
Suisse et l'Allemagne au  .  sujet 
du « milliard de clearing 0. 

Le ministre Stucki, chef de 
la délégation suisse, a rensei-
gné la presse sur l'état actuel 
des négociations. Il *a déclaré 
en substance : 

Il semble que les trois par-
tenaires avaient le plus grand 
intérêt à voir régler ces ques-
tions le plus rapidement pos-
sible. 

Le 7 mai encore, on pensait 
arriver à une entente. Mais il 
en fut autrement. 

Trois accords devaient être 
conclus: deux avec l'Allema-
gne sur les avoirs allemands 
et le milliard de clearing et un 

«Si de sérieuses perturbations 
sur les marchés font redouter 
des augmentations injustifiées 
de prix ou de marges, l'Assem-
blée fédérale peut charger le 
Conseil fédéral d'édicter des 
prescriptions sur les prix de 
marchandises ou des prestations 
artisanales et industrielles, dans 
la mesure où elles sont desti-
nées au marché intérieur, sur 
les loyers et les fermages et en 
matière de compensation de 
prix. L'Assemblée fédérale peut 
charger le Conseil fédéral d'é-
dicter des prescriptions sur les 
prix maximum de marchandi-
ses, lorsque la libre formation 
des prix de ces marchandises 
est limitée par des mesures de 
protection et de soutien, arrê-

accords ratifiés par les tees par la Confédération don. 
Chambresfédérales; la liqui- nant au Conseil fédéral le man-
dation des avoirs allemands dot prévu aux alinéas 1er ou 
a pris plus de temps, mais, (ci-dessus), l'Assemblée fédé- •  

rale spécifiera clairement les en mai de cette année, la secteurs ou les catégories de 
marchandises, ou les genres de 
prestations auxquels doivent 
s'appliquer les prescriptions. Si 
des prescriptions sont édictées 
sur les loyers, en vertu de l'a- 
linéa 1er, l'Assemblée fédérale 
peut aussi prendre des mesures 
visant à protéger les locataires 
contre des congés injustifiés». 

Les autres  .  dispositions pré.. 
voient que si l'adoption des 
prescriptions ne souffre aucun 
retard, le Conseil fédéral est 
autorisé à les édicter provisoire. 
ment, de sa, propre initiative; 

_ 	Sur la liquidation 
des accords de Washington 

Le deuxième accord entre 
les meures partenaifes concer-
ne le milliard de clearing. Là. 
également les Alliés de valent 
approuver. 11 s'agit en l'odeur,. 
rence d'une exigence formulée 
par la Suisse d'un montant de 
1012 millions de francs  •  prove-
nant des avances du Conseil fé-
déral au Reich pendant  .  la 
guerre, qui devaient être donnés 
dal fur et à mesure pour ali-
menter le clearing germano-
suisse. C'est ce qu'on appelle 
le milliard, ne gearing propre-
ment dit. Pris dans un sens 
plus large, il s'agit de toutes 
les exigences de la Confédéra-
tion. envers l'ancien Reich d'a-

-  vent et du temps de guerre a-
vec un montant supplémentai-
re de 177 millions de francs. 

Peu avant Pâques, la confé-
rence de Londres sur le règle-
ment des dettes, allemandes fut 
interrompue et le lundi de Pâ-
ques déjà, eut lieu à Berne la 
première prise de contact avec 
une délégation allemande.. On 
chercha une solution au pro -
blème du milliard de clearing 
pris au sens large, afin de li-
quider ainsi l'ensemble des e 
xigences de la Suisse, envers 
l'Allemagne. Un plan fut éla-
boré. Il fut soumis au gouver-
nement de Bonn et aux Alliés, 
mais ne fut pas approuvé. Lee 
Alliés désiraient que l'on en re-
vienne au milliard de clearing , 

proprement dit, pendant que 
le problème des 177 millions de 
francs devait être traité par 
la conférence de Londres. Les 
Allemands approuvèrent ce 
point de vue et élaborèrent un 
plan de• règlement du milliard 
de clearing proprement dit. 
Mais la Suisse a été dans l'im-
possibilité d'admettre cette so-
lution et présenta un contre-
projet. Il vient d'être approu -
vé en prindipe par le gouverne-
ment de Bonn  et  par les Al-
liée, 

Lat  troligènlif aenord entre la 
Plife lee mut§ prigge  ope 
Ihre,  ee‘ fienite  »Remo 

UN MESSAGE DU  CONSEIL  FEDERAL 

LE MAINTIEN TEMPORAIRE' 
bu CONTROLE DES PRIX 

Le message du Conseil fédé- Le message déclare encore 
rat à l'Assemblée fédérale con- notamment: «Une longue -périe. 
cernant la modification de la de pourra encore s'écouler jus-
loi sur le statut des fonction- qu'à ce que le niveau des prix 
naires vient d'être publié. Il intérieurs soit abaissé d'une fa-
s'agit comme on l'a déjà annon- çon sensible par des facteurs 
cé brièvement de l'abrogation extérieurs. Il faut admettre eus. 
de l'article 69 de la loi qui con- si qu'une faible réduction des 
siste à supprimer le onzième prix n'a pas une influence im-
des traitements et à le servir médiate sur les salaires. La, 
sous forme d'allocation de ren- suppression totale de l'alloca-
chérissement temporaire. Lors tion supplémentaire de renché-
de la revision de la loi, il y a 3 rissement de 4% ne se justifie-
ans, on constatait une baisse rait que si l'indice du coût de 
réelle du coût de la vie qui se la vie fléchissait de 8 points au 
maintint encore pendant quel- moins et était ramené à 162,5. 
que temps. Une baisse décisi- Pour qu'une réduction des trai-
ve des prix qui eût justifié la téments fixés, par la loi puis. 
réduction des traitements lé- se être sérieusement envisagée, 
gaux ne se produisit cependant une diminution de l'indice de 
pas. Au contraire, les prix aug- plus de. 10 points serait néces-
mentèrent et il devint nécessai- sacre. Une baisse de cette im-
re dé compléter l'allocation de portance paraît improbable 
la loi. L'allocation supplémen- pour une longue période. La 
taire pour 1952 a été fixée à subdivision de la, rétribution 
4%. des fonctionnaires -  en deux élé- 

Lors de la revision de la loi ment», l'un fixe et l'autre mo-
sur le statut des fonctionnaires, bile, désirée en 1949 par le lé-
en 1949, la lierne partie du gislateur, subsistera cependant 
traitement a été remplacée par aussi longtemps demeure 
une allocation de renchérisse- nécessaire d'accorder au per. 
ment, pour une durée de trois sonnet la compensation du ren- 
ans, devant prendre fin le 31 chérissement sous forme d'alto- 
décembre 1952. Vu le coût de la cation.» 
vie actuel, il n'est pas possible 
d'abolir simplement cette  alto 

t'affaire des bulletins 
manesoritspréfabriqués 

Il s'agit des bulletins élaborés 
en série par la même main et 
retrouvés par centaines lors du 
dépouillement des résultats des 
dernières élections au Conseil 
national dans les cantons du 
Tessin et de Berne. Dans ce 
dernier, les infractions ayant 
été commises par des membres 
ou affiliés du Rassemblement 
jurassien, la Conseil fédéral re-
doute l'agitation politique que 
ne manquerait pas de soulever 
un procès devant la cour péna-
le fédérale où interviendraient 
la plupart des membres du bar-
reau jurassien. Déférée à la 
juridiction cantonale, l'affaire 
pourrait être jugée dans un Ca-
dre plus modeste et, au besoin, 
attribuée au juge de district où 
sont domiciliés le plus grands 
nombre des inculpés. 

Le problème à résoudre par 
le Conseil fédéral est évidem-
ment délicat. Une entente prés_ 
Table avec le Tribunal fédéral, 
d'une part, avec les autorités 
tessinoises et bernoises, d'autre 
part, en faciliterait naturelle-
ment la solution. La décision 
lui interviendra fera sans doute 
jurisprudence. 

Quelle que soit la juridiction 
saisie, l'application des dispose 
tions pénales ne doit être faite 
qu'avec la plus grande circons-
pection. Il est vraisemblable 
que le juge, fédéral ou cantonal, 
accordera les circonstances at-
ténuantes ou le sursis à l'exé-
cution de la peine pour les jus-
ticiables de bonne foi. 

Modification de la loi 
sur le statut des fonctionnaires 

M. Calgari a tout d'abord 
rappelé les caractéristiques de 
ta télévision américaine, qui 
est régie par la publicité, et 
celles de la télévision anglaise, 
qui bien que se trouvant sous 
le contrôle d'organisations cul-
tureties gouvernementales, est 

devenue toujours plus une ma-
nifestation morale et culturelle. 

L'orateur est vient alors d di-
re que le  •  problème de la télé-
vision en, Suisse doit être réso. 
lu  sur des bases différentes que 
celles de ces deux payS. 

La tâche de cette commission 
sera de fournir des directives d 
la future commission des pro-
grammes et d'exercer un con-
trôle sur les programmes eux -

mêmes. Or, se .demande, M. Cal-
gars comment pourrait-on e- 

. 	 , 

xercer ce .conttôle qui implique 
necessairement des compromis 

L'assemblée annuelle de la et obtenir une télévision  suisse 
.et ouveite societe helvétique e.  qui  repose sur des bases véritery-

eu lieu d Locarno, sous la pré- blement culturelles ? Pour que 
silence de M. Schurch. La télé- la télévision ne soit pas sous le 
vision constituait l'objet pria- contrôle, de l'initiative privée et 
cipal des délibérations. Ce pro- ne coure pas le danger d'être 
blême a été traité par trois o- contrôlée du point de vue com.. 
rateurs: M. Guido Calgari, an- mercial, il faudrait l'appui de 
tien président de la N. S. H., en l'Etat. Cependant, dès lors, le 
italien; M. Gilliéron, privat-do- problème se pose sur le terrain 
cent; à Lausanne ,  en français, politique. 
et M. Peter Dürrenmatt, rédac-
teur en chef, à Bâle, en alle-
mand. 

'A LA N.S,11. 

* Avantages  et  dangers  , 

( 	de la  télévision 	 ' 

La télévision présente sans 
doute des désavantages. Parmi 
les avantages, l'orateur cite la 
possibilité qui est donn le à tout 
le monde de suivre de plus près 
les événements mondiaux et la 
possibilité de répondre plus lar-
gement la culture. Mais ces 
avantages peuvent devenir au-
tant de désavantages, car ce 
danger de culture  standardisée 
peut créer dans le peuple  une 
mentalité de masse et faire  de 
ce dernier une proie facile  pour 
une dictature. 

M.  Gilliéron a pris ensuite  la 
parole. Il a abordé le ')ôté tech-
nique du problème et son  orge-
nisation. 11, a déclaré que  d'a-
près les expériences faites jus-
qu'à présent, la radio n'est pas 
appelée  à  disparaître et sd être 
remplacée -Par la téldvision, 
comme le pensent certains es-
prits pessimistes. En effet, la 
télévision ne pourra pas re- 

 transkettre de grands concerts. 
En outre, la commission fédé. 
rale aura essentiellement pour 
mission de veiller à ce que  lei 
programmes soient toujours 
d'un niveau culturel élevé et ne 
portent préjudice d'aucune 'Ma.. 
nière d la structure fondamen-) 
tale de notre société, qui est 
constituée  "vair  la famille. 

M. Dürrenmatt, lui, a, paalé 
du côté scientifique  et  techni-
que du problème.  Notre  techni-
que de vivre a  'changé, 
dit. Le progrès  de  la mécani-
que et de l'électricité nous a 
conduit dans une  ère  nouvelle 
oft, la télévision aura une place 
de choix. De plus, pour  la  Suis-
se, la télévision  constitue un 
problème d'ordre  '  économique. 
La, configuration  de  notre  stil 
exige pour nous la construction 
de plusieurs stations  émettriess 
afin que les programmes  de  té. 
lévision puisse,tt être captés 
dans chaque coin du pays.  Pour 
l'instant, cela nous  parait pra-
tiquement impossible  étant don-
né les frais que de telles  in»- 5 p  
tallations nécessiteraient. 

En outre, pour le  .moment,"le 
citoyen se montre assez indiffé-
rent au prob/ème de la, télévi- ce 
sion si l'on pense au peu d'inté- 
rêt qu'il porte aux essais  qui • 
se sont déroulés en 'avril  d la 
Foire de Bâle. Pour M. Dürren-
matt, le problème de la  télévi-
Rion en Suisse  ne semble pas 
encore mûr. 

Mise sur pied 
de troupes 

Dans une question écrite au 
Conseil fédéral, le conseiller 
national Koenig, de Zurich de-
mande de revenir à l'ancienne 
méthode de mise sur pied par 
affiches, pour les cours de ré-
pétition. 

Le Conseil fédéral répond no-
tamment qu'étant donné les a-
vantages importants que n'of-
fre pas la seule mise sur pied 
par affiche, 3l est indiqué de 
maintenir le système de /a car-
te.erdre  ife  marche. 

cation de vie chère. C'est pour-
quoi le onzième supprimé doit 
être réintroduit dans le traite-
ment de base et l'Assemblée fé. 
dérale est autorisée «si le ren-
chérissement de la vie subsiste 
dans les années 1953-1955 à dé-
cider l'octroi d'allocations ap-
propriées au personnel fédéral 
et aux rentiers des deux cais-
ses d'assurance du personnel de 
da Confédération». 

POUR LA  PREMIERE  FOIS fN EGYPTE 

LE LAIT  CAILLÉ 
VITAMINÉ 

Vitamines A+ B I + B2 	C 	D 

En  vente, chez: 

GROPP1,  Ta. 46199/8/7 

A L'AMERICAINE.  Rue Soliman Pacha 
et auprès  des Revendeurs 

R.C. 78086 

L'association des employés de 
la maison Brown Boveri et Co, 
à Baden, qui groupe environ 
2.000 personnes, vient d'envo-
yer une lettre ouverte au Con-
seil fédéral et à toutes les au-
torités dans laquelle elle souli-
gne que ses délégués ont renon-
cé volontairement, lors de ré-
cents pourparlers, à la moitié 
de la compensation du renché- 
rissement, de façon que l'entre- 
prise, dont tous les produits 
sont exportés, ne soit pas con-
trainte de majorer ses prix de 
vente. La lettre ouverte ajoute: 
«Nous croyons qu'il pourrait ê-
tre possible d'arrêter la spirale 
des prix et des salaires si tous 
les Suisses étaient prêts à faire 
un sacrifice identique. Nous 
comptons que nos autorités ad-
mettront que ce point de vue 
est juste et quelles feront tout 
en leur pouvoir pour lutter, 

La lutte  contre l'inflation 

A la Brown  Boveri  &  Co., Baden 

dans un esprit logique, contre 
les tendances inflationnistes. 
Pour ne citer qu'un exemple, 
nous espérons que la majoration 
proposée des tarifs postaux 
n'entrera pas en vigueur. Il faut 
équilibrer les bilans tant soit 
peu précaires par des mesures 
de rationnalisation.  Il  faut  aus-
si réduire à cet effet les cons-
tructions nouvelles et freiner  la 
bureaucratie. Nous espérons 
que tous les producteurs, qu'ils 
soient de l'industrie ou  de  l'a-
piculture, ainsi que les organi-
sations chargées de la distribu-
tion des produits indigènes  con-
tribueront à la. nonne rétame' 
de notre campagne en réduisant 
la marge de bénéfice». 

La lettre conclut en  ces ter-
mes: «Puisse le sacrifice que 
nous apportons être la gbule de 
neige qui déclenchera l'avalan-
che contre le  renchérissement». 

e 

mentations massives des prix, 
l'indice suisse n'est monté que 
de manière relativement lente et 
nettement moins marquée que 
dans les principaux pays con-
currents. 

Parlant des loyers et ferma.  
ges, ce document relève ensuite 
que c'est sans doute dans ce 
domaine que les conséquences 
de la guerre sont encore les 
plus sensibles et que le main. 
tien du contrôle des prix appa-
raît le plus nécessaire. Si le 
contrôle des loyers était sup-
primé, les loyers des anciens 
immeubles appartenant d des 
particuliers augmenteraient 
d'environ 45 0/0, par rapport à 
1939, ou de 30 -010 au regard du 
niveau actuel. Certaines exper-
tises font même redouter des 
augmentations plus considéra.. 
blés encore. 

Cela ne veut Pas dire que l'on 
puisse maintenir indéfiniment 
l'écart entre les loyers des an-
ciens et des nouveaux loges 
mets. Une solution devra, être 
recherchée en temps donné. 

Au chapitre VII, le message 
examine la justification du 
maintien temporaire du contrô-
le des prix. Une suppression 
brusque, à la, fin de l'année, de 
toutes les prescriptions en vi-
gueur, sera suivie d'une hausse 
sensible du coût de la vie, avec 
les conséquences fâcheuses qu'-
elle comporterait pour nos in-
dustries d'exportation. Elle pro-
voquerait brusquement aussi u. 
ne rupture de l'équilibre social. 
Il va sans dire que l'Etat adap-
tera ses interventions  •  d la si-
tuation et que les prescriptions 
seront atténuées ou abrogées 
dès que celle-ci le permettra. 

La plupart des cantons sont 
en principe favorables au main-
tien du contrôle des prix. Quel-
ques-uns d'entre eux ont fait 
des réserves quant à la forme 
juridique. Deux cantone et trois 
lem i-cantons seulement — Lu.  

cerne, Uri, Obwald, Niedwald 
et Appenzell Rh. E. — s'oppo-
sent a toute prolongation du 
contrôle. La plupart des can-
tons estiment en effet que la 
suppreSsion complète du contrô-
!e des prix serait préjudiciable 
S l'économie nationale. 

Le message commente égale-
nient les différents points de 
l'arrêté. Il conclut en relevant 
que le pro jet a une base fon-
ciètement démocratique, son 
entrée en  •  vigueur étant subor-
donnée à l'approbation préalable 
du souverain, c'est-à-dire du 
roeuple et des cantons. Les E 
tats étrangers ont maintenu le 
contrôle des prix. Une série 
J'entre eux ont introduit, ou 
réintroduit même, un régime 
généralisé, en face duquel la 
solution constitutionnelle tem-
poraire proposée par le Conseil 
fédéral apparaît modérée. Gui 
dé par le seul souci de pouvoir 
Parer à temps à des situations 
imprévisibles, de maintenir la 
stabilité du franc, de lutter con. 
tre l'inflation et de sauvegarder 
la paix sociale, le Conseil fédé-
ral unanime recommande l'a-
doption du projet d'arrêté. Le 
Conseil fédéral a pris ses res-
ponsabilités, ajoute le message 
c'est à l'Assemblée fédérale 
qu'il appartient d'assumer les 
siennes. 

QUESTIONS ET REPONSES 

Travaux de la Confédération 
Le Conseil fédéral répond ain- cartels dans certaines branches 

si à une question de M. Sollber- professionnelles, oit l'on voit 
ger, socialiste, conseiller natio- les associations chercher à éli. 
nal vaudois: miner la libre concurrence en 

M. Sollberger croit devbir ti- amenant leurs membres d faire 
rer des indications du profes- des offres collectives ou des of-
sous Marbach la conclusion que fres prévoyant des prix à peu 
les «travaux exécutés pour le près identiques, manifestement 
compte de la Confédération ont influencés par leurs bureaux de 
un prix de revient de 20 % su- caieu• La direction des cons-
périeur aux prix normalement tructionS connaît ces particu-
pratiqués». Sous cette forme larités et s'efforce d'établir le 
sommaire, la conclusion ne cor. prix juste. Grâce d son expé. 
respond pas à la réalité. Elle a rience, elle est en mesure d'ap-
déjà été rectifiée entre teinps précier les offres qui lui sont 
par M.' Marbach lui même. Tou- soumises. 
tefois, il arrive de• temps en 	 . 

temps que les administrations Elle tend à adjuger les travaux 

soient contraintes de payer des aux prix résultant de la concur- 
r prix surfaits, résultant de prix rence. Ce faisant, elle applique  
l' indicatifs trop élevés établis arrêté du Conseil fédéral du 

 par. les 'associations profession- 4 mars 
 nettes et des restrictions appor. tionsde travaux.924suretlesde "f ouitirdnic l 

tee à la concurrence, 	

itua 
res par radministratio.n fédéra- 

Les prix surfaits sont une le, lequel se fonde, C0111.171C on 

conséquence de la formation :  de  le sait, sur le principe du libre 
jeu de la concurrence. 



AU PALAIS PEIYERAL 
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APPROBATION PEDER,ALE 
Le Conseil fédéra/ a approuvé 

l'arrête du Conseil d'Etat du 
canton de Genève du 4 mars 1952 
relatif à la prorogation de la 
déclaration de force obligatoire 
générale pour un contrat collec-
tif de travail applicable à l'hô-
tellerie, aux cafés, cafés-restau-
rants et autres établissements 
analogues dans ce canton. 

LA SUISSE ET LE MONDE 

UN EVEQUE MISSIONNAIRE 
SUISSE POUR LA PREMIERE 

FOIS AU PAYS 
Mgr. Alois Hane, évêque mis-

sionnaire suisse de la Société 
suisse des missions de Béthléhem, 
vicaire apostolique de Fort Vic-
toria dans la Rhodésie du Sud, 
est revenu en Suisse en visite 
pour la première fois depuis sa 
consécration. Mgr. Hire se trou-
ve depuis 1939 en Rhodésie du 
sud. En 1947 il fut nommé pré-
fet apostolique, en 1950 vicaire 
apostolique de Fort Victoria a- 

( vec rang d'évêque titulaire. Il 
dirige, comme vicaire apostoli- 

e  que de Fort Victoria, 50 prêtres 
eel frères suisses, 35.000 chré-
tiens et cathécumènes, ainsi que 
128 écoles avec 10.000 élèves. 

CROIX-ROUGE 

HOMMAGES 
e A  LA CROIX-FOUGE 
Réuçii le jour anniversaire 

✓ d'Henry Dunant en séance or-
,  dinatire, le Comité international 

de la Croix Rouge a pris acte 
• avec la plus vive reconnaissance 

des hommages qui ont été ren-
dus à la mémoire du promoteur 
du mouvement universel de la 
Croix-Rouge et du Comité inter-
national de la Croix-Rouge, hé-
ritier direct des fondafteurs de 
)'oeuvre et qui sont également 
lek initiateurs de la première 
Convention de Genève pour la 
protection des Irictimes de la 
guerre. Cette reconnaissance 
s'adresse tout spécialement à 
l'assemblée générale de l'Or:gani- 

,  I;Sation mondiale de la santé et 
à son président M. Juan Sel-
cecto, à M. van Heuven Goed-
hardt, haut commissaire de 
l'ONU pour lès réfugiés, ainsi 
qu'à Radio-Genève qui a organi- 

• sé une émouvante émission de 
la Croix-R6uge réunissant en 
une chaîne internationale les So-
ciétés nationales de la Croix-
Rouge et les émetteurs  de treize 
pays d'Europe, d'Afrique, d'A-
mérique du Nord (le Canada) et 
l'Australie, émission patronnée 
également aielr l'Union etcro-
péervne de radiodiffusion, à Ge-
nève. 

BUFFET DE LIA  •  GARE 
des  C.F.F. Bâle 

Charles Muller , Soutter 
To. 196.60. 

LE RESTAURANT SATISFAISANT TOUS LES GOUTS 
Salons réservés pour conférences 

et réunions de famille. 
Livraison à domicile. 

I ANTZ E N 	I  D •  BRENIfORD,  MIDDLESEX,  ENGLAND, 

S 
■1111111111111.ei. 

Avant qu'il  ne soit 
T1110P TAUD ! 

SONGEZ DES A PRESENT 
A  VOTRE VOYAGE 

confiez 

P  Euro R S 
...le  soin de l'établir 

Réservations : 

Bateaux -  Avions  - Chemin Ide fer  -  Hôtel 

Préservez, votre santé 

en buvant 

Les Eaux Gaseuses 

Marque 1/  
déposée  N . SPATHIS 

• 
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LES NEGOCIAXIONS 
ECONOMIQUES 

ANGLO-SUISSES 
Une délégation suisse dirigée 

par M. Hans Schaffner, délégué 
du Conseil fédéral pour les trai-
tés de commerce avec l'étranger, 
a commencé ses négociations à 
Londres avec une délégation bri-
tannique en vue de conclure un 
nouvel accord financier et  -  de 

iemeidt. Selon le « Daily Te-
legraph  ›,  on pense du côté bri-
dannique que les Suisses deman-
deront une augmentation de 
l'attribution des devises pour les 
séjours à l'étranger: On sait 
que les intérêts suisses seront 
âprement défendus. Il faut rap-
peler que la Suisse, lors de la ré-
duction des devises touristiques 
de 50  à 25  livres, avait adresse 
wu Ministère des affaires étnan 
gères, une note pour suggérer 
une augmentation de 25 à 35 d.' 
tees. Cette note a été écartée a- 

"  lors, en faisant allusion à la si-
tuation extrêmement difficile de 
la Grande-Bretagne. Mais il ne 
faut pas escompter sur l'aug-
mentation prochaine de cette at-
tribution, surtout d'après ce qu'à 
déclaré ces derniers temps M. 
Butler, chancelier de l'Echiquier, 
sur le bilan britannique des 
paiements et sur la lente réper-
cussion de mesures d'assainisse-
ment qu'il avait décrétées. 

SUISSES A L'ETRANGER 

NOS NOUVELLES DE LA SUISSE 
Suisse. - N.S.H. - S.P.L. - S.S.O.C. - 0.C.S.T. 

eez  vous ci 
«Qns un Jeteee  

• 

„ UNE NOUVELLE LOI 
ELECTORALE EN ARGOVIE 

Le canton d'Argovie se propo-
se de modifier la loi électorale. 
Alors que jusqu'ici des listes 
de candidats pouvaient être dé- 

• posées lors des élections commu-
nales à la veille même de la 
consultation populaire, ce qui 
avait pour conséquence de cau-
ser des abus par des manoeu-
vres de la dernière heure, la 
commission du Grand conseil 
suggère que p dépôt des listes 
devrait s'opérer quatre jours au 
plus tard avant l'élection. 

DEMIESION DUN 'CONSEIL- 
LER D'ETAT ARGOVIEN 
La chancellerie cantonale ar-

govienne communique que le con-
«Mer d'Etat Joseph Riittimann, 
de Muri, a donné sa démission 
pour raison de santé de ses fonc-
tions de chef du département de 
justice et•  police qu'il occupait 
depuis 1935. M. Riittimann est 
membre du parti catholique-con-
servateur. 

• USINES ELECTRIQUES 
DE LAUFENBOURG 

Le solde actif des comptes de 
1951 des Usines électriques de 

Dans nos Cantons „. 

BALE  • 

SESSION DE LA COMMISSION 
DU CONSEIL NATIONAL 

A BALE 
La Commission des douanes 

du Conseil National a siégé à 
Bâle sous la présidence de M. K. 
Obrecht, conseiller national, de 
Soleure, et en présence! de M. Ru-
battel, conseiller fédéral, des 
ministres Hotz, Stucki et Trôndle 
et de M. Widmer, directeur gé-
néral des douanes. Elle a pris 
connaissance du 44me rapport 
du Conseil fédéral sur les 
mesures économiques envers  l'é-

tranger et a décidé à l'unanimité 
d'en recommander l'approbation 
au Conseil national. La commis-
iicrn a été ensuite renseignée sur 
lea résultats de l'Union de paie-
nents européens et leur influen-
te sur les relations commercia 
es de la Suisse, sur l'état de là 
.•évision des tarifs yénéraux de 
louane, sur le traité de douane 
_nec l'Allemagne de l'ouest, sur 
;exécution des différents accords 
sur les indemnités de nationali-
sation ainsi que sur la suppres-
sicm envisagée de l'accord de 
Washington et sur les négocia-
tions relatives à la dette de 
clearing allemande. La commis-
sion a eu une discussion appro-
fondie au sujet de ces questions. 
Elle a ensuite visité les ports du 
Rhin bâlois et s'est intéressée à 
la procédure douanière en ma-
tière de navigation. 

COMMISSION 
DE LA. TELEVISION 

La commission pour la télévi-
sion de l'administration des PTT 
s'est réunie à Bâle en assem-
blée de printemps, Sous la pré-
sidence de M. Weber, directeur 
général, elle s'occupa de la con-
férence pour la répartition des 
fréquences, qui •  se tiendra pro-
chainement à Stockholm, des 
émissions prévues à Zurich par 
l'artisanat et l'industrie, de l'or-
ganisation de reportages par le 
Service 'fédéral d'expérimenta-
tion, ainsi que des revendica-
tions régionales de la Suisse ro-
mande; les possibilités d'une 
extension ultérieure des essais 
dans la région du Léman furent 
abordées. Une autre séance, à 
laquelle prirent également part 
les représentants du gouverne-
ment bâlois et de Radio Bâle, fut 
consacrée à une orientation et à 
un échange de vues relatif aux 
démonstrations de Bâle et à la 
télévision suisse en général. Cet-
te session se termina par une 
visite des studios de Ta S.A. 
Tonfilm Frobenius,- à München-
stein. 

CONGRES RAFFEI  SEN 
SUISSE 

'  L'Union suisse des Caisses de 
crédit mutuel (système Raf fei-
sen) a tenu à Bâle, son assem-
blée générale ordinaire, à la-
quelle ont pris part 1.400 délé-
gués venus de la Suisse entière. 

Au cours d'une soirée patrio-
tique M. Kaufmann, président du 
Conseil d'Etat, souhaita la bien-
venue à la nombreuse assistan-
ce au nom des catisses de Bâle-
campagne. 

Lors de l'assemblée adminis-
trative N. Schaller, président du 
gouvernement, transmit le mes-
sage des autorités et du peuple 
de Bâle-Ville. L'assemblée li-
quida les affaires courantes et 
décida la création d'un fonds de 
garantie de bonne gestion des) 
caissiers. L'association compte,  
actuellement 934 caisses  dissé-
minées) dans les 22 cantons, avec 
98.000 sociétaires; la somme des 
dépôts confiés à ces coopérati-
ves rurales d'épargne et de 
crédit dépasse Pour la première 
fois un milliard de francs. 

RECEPTION 
A LA LEGATION D'EGYPTE 
Le ministre d'Egypte en Suis-

se,Mohamed Abdel Moneim Mos-
tala Bey, a donné une réception 
pour le 16ème anniversaire de 
l'avènement du roi Farouk. On 
remarquait parmi les invités le 
conseiller fédéral Weber et de 
nombreux diplomates. 

LES COMPTES 
D'ETAT DE 1951 

La commission des finances 
du Conseil des Etats a siégé à 
Berne nous la présidence de M. 
Fritz Stahli (Schwyz) pour exa-
miner les comptes de la Confé-
dération de 1951. Elle a entendu 
un exposé de M. Weber, conseil-
ler fédéral, chef du, Départe-
ment des finances et des doua-
nes, et des explications complé-
mentaires de M. Iklé, directeur 
de l'administration fédérale des 
finances. La commission a déci-
dé de recommander au Conseil 
des Etats l'approbation des 
comptes. 

-• 

FRIBOURG 

GRAND CONSEIL 
FRIBOURGEOIS 

La session de printemps du 
grand conseil a débuté sous la 
présidence de M. Herren, de 
Morat, en abordant la discussion 
des comptés 'de l'Etat pour 1951 
et le rapport. M. Henri Noël a 
invité leS députés a.mettre tout 
en oeuvre pour arriver à l'équi-
libre des comptes, dont le dé-
ficit est de 1.112;860 francs sur 
un total de dépenses de 
32.687;000 francs. La dette pu-
blillue est de 186 'millions. M. 
Ayer, directeur des finances, a 
justifié les données générales des 
comptes et exposé les idées du 
gouvernement sur l'équilibre 
des finances fribourgeoises. 

• *  * 

• Le Grand Conseil fribourgeois 
a  adopté les comptés du Collè-
ge Saint-Michel  :  Dépenses  : 
L017.000' Fr., du Technicum 
459.000 Fr., de l'Ecole des insti-
tuteurs: 194.000 Fr., des Etablis-
sements pénitentiaires  de Belle-
chasse  :  1.242.000 francs. TL a 
également sanctionné les comptes 
de la caisse de retraite du corps 
enseignant primaire et secondai-
re. 

* * * 
'  Le Grand qonsei/ a accepté à 

l'unanimité les comptes de 1951. 
n  a nommé M. Maurice Weber, 
président du Tribunal de la Sin-
gine, aux fonctions de 'juge sup-
pléant au Tribunal cantonal. 
LeS cinq membres dei la commis-
sion de surveillance de l'assu-
rance-vieillesse et survivants 
°test été réélus. 

UN PROJET  . 
DE  CONSTRUCTION 

D'UN ARSENAL  A  GIVISIEZ 

Le Conseil d'Etat soumet au 
Grand Conseil du canton de Fri-
bourg un message concernant la 
construction d'un arsenal à Gi-
visiez.  Le  projet prévoit que 
l'édifice s'éléverait sur un ter-
rain appartenant à la bourgeoi-
sie de Fribourg. Le Conseil d'E-
tat demande un crédit de 
1.060.000. Le capital engagé sera 
partiellement rente par l'alloca-
tion que versera la, Confédéra-
tion. 

Le Conseil d'Etat relève que 
la motorisation de l'armée rend 
urgente la construction de cet 
arsenal et que pour des raisons 
d'ordre économique  il sied-  d'ap-
prouver le projet. Faute de pla-
ce, deux unités mobilisant  ) 
Fribourg  ne  peuvent entreposer 
leur matériel à l'arsenal de cet-
te ville. Si le canton veut conti-
nuer à occuper  le personne/ de 
l'arsenal dont l'engagement est 
ferme et dont les salaires sont 
presque entièrement remboursés 
par la Confédération, il sied de 
construira un nouvel arsenal. 

LE  CONSEIL D'ETAT 
VAUDOIS REND 

VISITul A GENEVE.  
Pendant la visite qui lui a été 

faite par le gouvernement gene-
vois, le Conseil d'Etat vaudois 
in corpore, accompagné du 
chancelier, est arrivé à Genève. 
Les conseillers d'Etat vaudois ont 
été accueillis à la gare par M. 
Casai, président, entouré des 
autres membres du Conseil d'E-
tat genevois et du chancelier. 
Après un déjeuner à La Grange, 
une excursion eut lieu avec visi-
te notamment de l'aéroport de 
Cointrin. 

GRAND CONSEIL 
DE GENEVE 

Le Grand Conseil de Genève a 
ouvert sa session de mai. Il a 
désigné, au cours de cette séan-
ce, les présidents des tribunaux. 
Il a  été décidé que lès femmes 
feraient dorénavant partie des 
jury judiciaires. 

Le Grand Conseil a accordé 
les crédits deniandés pour sub-
ventionner les rencontres inter-
nationales et les fêtes de Genè-
ve. Le conseil d'Etat a ensuite 
répondu à plusieurs interpella-
tions sur les chantiers entre les 
dirigeants de la FOBB et des 
ouvriers affiliés à d'autres or-
ganisations. Il a été relevé que 
de tels incidents n'étaient pas 
tolérables et que les ouvriers 
devaient garder leur liberté d'as-
Sociation. 

GLARIS 

LANDSGEMEINDE 
GLARONNAISE 

Six mille citoyens glaronnais 
ont pris part à la Landsgemein-
de, qui s'est déroulée par un 
temps chaud et sec. M. Hein-
rich Heer, landammann de Gla-
ris, c'est-à-dire président du 
gouvernement cantonal, a pro-
noncé le discours de circonstan-
ce, puis les citoyens ont prêté 
serment. 

Au quatrième tour, le candi-
dat des démocrates, M. Fritz 
Stucki, député au Grand Con-
seil et juge d'instruction, de 
Netstal, a été nommé nouveau 
conseilller d'Etat en remplace-
ment de M. Johann Hôsli, con-
seillerd'Etat sortant, qui était 
membre du même parti. Le 
candidat socialiste a 'été battu 
au 3me tour, et le radical au 
prue.  • 

M. Peter Hefti.• de Schwan-
den., a été élu nouveau juge à 
la Cour criminelle, 

La plupart des 20 objets 
inscrits à l'ordre du jour ant été 
approuvés conformément aux 
propositions  .  soit  ,  du pouvoir 
exécutif soit 'du Grand Con-
seil. C'est ainsi que les comptes 
d'Etat, qui bouclent par un bo-
ni de 10.000 francs (en chiffres 
ronds) sur un total de dépen- 

ses de plus de 10 millions, ont 
été approuvés. 

Ccintratirement à une proposi-
tion d'un citoyen qui deman-
dait le renvoi, la nouvelle loi 
sur les constructions a été ap-
prouvée, de -mime qu'un projet 
relatif au développement de 
l'élevage. La Landsgemeinde  a 
décidé, sans opposition,' de re-
partir une somme de 50.000 frs. 
aux nécessiteux, aux vieillards, 
aux malades et aux infirmes, à 
l'oCcasion du 600me anniversai-
re de l'entrée du. canton de Gla-
ris dans la Confédération, qui 
sera célébré en juin. 

Un crédit supplémentaire de 
335.000 francs a été voté pour la 
construction d'un nouveau bâti-
menti pour le personnel fémi-
nin de l'hôpital cantonal, le 
premier crédit de 700,000 francs 
s'étama révélé insuffisant. isant. 
Landsgemeinde a voté un subsi-
de d'un millilon pour le sanato-
rium de Braunwald, exploité par 
ta Société d'utilité publique du 
canton de Glaris. Cette somme 
servira à l'agrandissement et 
aux transformations nécessaires 
de cette institution. 

Les citoyens n'ont pas accepté 
la proposition du gouvernement 
et du Grand Conseil d'ouvrir un 
orédit de 3 millions et demi pour 
le réseau routier du canton, 
mais n'ont accordé qu'une som-
me de 2  millions 400.000 francs. 

.  Ils ont aussi voté un  crédit de 
410.000 francs pour permettre  dç 
poursuivre l'assainissement de la 
ligne du Sernftal. 

•La Landsgemeinde a été clo-
se après trois heures de débats. 

CONSEIL COMMUNAL 
DE LUCERNE 

Le Conseil communal de Lu-
cerne a approuvé les comptes 
4'exp/oitation des Entreprises 
électriques Lucerne-Engelberg 

qui accusent un bénéfice 
net de 354.561 fr.  (314.292 fr. 
'en  1950). Elle a souscrit un ver-
sement d'un dividende de 6 0/0 
et l'affectation d'un montant de 
140.000 fr. au fonds d'exploita-
tion. 

Elle a repoussé un projet de 
parc d'autos à la Haldenstrasse, 
le long du parc Spitteler, pour 
des raisons d'esthétique. 

UN CADEAU 
DE LA CONFEDERATION 

A LUCERNE 
M. Etter, conseiller fédéral, 

chef du Département fédéral de 
l'Intérieur, a remis aux autorités 
de  la ville de Lucerne une sta-
tue de Charles Otto Beinninger, 
comme don de la Confédération 
à /a viné de Lucerne. L'oeuvre 
qui représente une baigneuse ac-
croupie, a été placée •à côté du 
Kunsthants. 

NEUCHATEL 

LA NOUVELLE ROUTE 
NEUCHATEL--SAINT-laLAISE 

L'autorité communal de Neu-
châtel a pris la décision de 
baptiser la nouvelle route cons-
truite r‘cemmerut entre Neuchâ-
tel et Saint-Blaise 'et pour la 
dénomination de laquelle toute 
la population de la ville a fait 
de nombreuses suggestions. La 
nouvelle route sera divisée en 
deux tronçons dont le premier 
s'appellera : route des Falaises 
et le second : route des Gouttes 
d'or, ce dernier nom emprunté 
à celui du vignoble contigu, en-
tre Monruz et Champréveyres. 

LA FORTUNE IMPOSABLE 
DANS LE CANTON 
DE NEUCHATEL 

La fortune imposable dans le 
canton de Neuchâtel s'est aug-
mentée pendant l'année 1951 de 
plus de 65 millions de francs. 
Elle était à la fin de l'année de 
1.550.291.000 Francs. 

INAUGURATION DE LA 
e BIBLIOTHEQUE DU FER » 

Dans l'ancien monastère du 
Paradies, près de Sçhaffhouse, 
a été inaugurée une bibliothèque 
concernant le fer, fondée en 1948 
par la Société anonyme Georges 
Fischer, à Schaffhouse. Parmi 
les personnalités qui prirent part 
à la cérémonie figuraient des 
représentants des Universités 
dé Bâle, Berne, Fribourg, Lau-
sanne et Zurich, de l'Ecole poly-
technique fédérale et de diverses 
autres institutions. 

M. Müller, président du Con-
seil de fondation, a souhaité la 
bienvenue aux invités et a remis 
la bibliothèque à la collectivité. 
Il a exposé le rôle du fer dans 
l'évolution de la civilisation et de 
la culture. Il a aussi adressé ses 
vifs remerciements au Conseil 
d'administration de l'entreprise 
et notamment à M. Homberger, 
président. 

Les participants ont visité en-
suite la bibliothèque, qui compte 
environ 8000 volumes. 

LA LANDSGEMEINDE 
DU DISTRICT DE MARCH 
La Landsgemeinde ,  du district 

de Match s'est déroulée à La-
chen. M. Karl Rappo/d, 

candidat unique, a +été élu 
préfet à la place de M. Aloïs 
Kessler, socialiste, qui se reti-
re. Le conseiil de district a été 
réélu dans la même composition 
que par le passé soit 5 conser-
vateurs, 5 radicaux et 5 socia-
listes. Le programme de cons-
truction des routes budgeté à 
1.076.000 Fr. a été adopté et 
190.000 Fr. ont été octroyés pour 
le renouvellement du matériel 
technique de j'hôpital de district.  

- Sem. Suisse). 
LA LANDSGEMEINDE 

DU DISTRICT DE SCHWYZ 
La Landsgemeinde du vieux 

pays de Schwyz a eu lieu à. I-
bach. Les comptes de 1951 ont 
été approuvés portant aux re-
cettes 803,935 Fr. avec un excé-
dent de recettes de 420.000 .Fr. 
provenant de la taxe de conoes-
sion de la société anonyme des 
forces motrices du district de 
Schwyz. D'autre part 230.000 
Fr, ont été restitués à la société 
des forces motrices pour des 
travaux préliminaires accom-
plis de 1943 à 1952. 

M. Fernand Dettling (radical, 
Go/da/h) a été préfet à la place 
de M. Xavier Blaser (conserva-
teur, Schwyz) qui se retire.  M. 
Alois Amstutz (chrétien-social, 
Schwyz) 'a été élu sous-préfet. 
Le conseil de district a été éga-
lement réélu et les trois sièges 
laissés vides par des démission-
naires ont été octroyés aux re-
présentants du comité d'action 
pour « Le peuple et la patrie 
mouvement favorable à une so-
ciété autonome des forces mo-
trices du district. 

URI 

ELECTIONS AU GRAND 
CONSEIL URANAIS 

'Les élections au Grand Con-
seil uranais ont eu lieu d, Alt-
dorf et dans quelques communes 
du canton en même temps que 
l'élection du Conseil crEtat. Alt-
dorf  a  élu 12 députés, il y en a-
vait 11 jusqu'à présent. Ont été 
élus 6 conservateurs (5), 5 ra-
dicaux (5) et un socialiste (I). 
Lee élections auront lieu dans 
'autres communes dams  8 ou 

15 jours. 
• 

ELECTIONS DANS 
LE CANTON D'URI 

Aux élections du conseil d'E-
tat d'Uri, les membres du gou-
vernement sortants ont été réé-
lus, à savoir MM. Josef Inder-
gond d'Arnsteg (conservateur), 
par 4.300 voix;  Franz Arnold 
de Flüelen (radical) par 4.386 
voix, Peter Tresch d'Amstey 
(radical) lieur 4.331 voix, Ludwig 
Danioth d'Andermatt (conser-
vateur) par 4.354 voix, Alois 
Müller d'Altdorf (conserva-
teur) par 4.369 voix et. Hans 
Villiger d'Erstfeld (conserva-
teur) par 4.384 voix. Il y avait 
lutte pour le 7ème siège du con-
seil d'Etat. Cest le candidat des 
2 partis bourgeois M. Martin 
Huber d'Altdorf, conservateur, 
qui a été élu par 2.923 voix sur 
une majorité absolue de 2.369. 
Le candidat socialiste M. Juger 
d'Altdorf, a fait 1,175 voix et 
M. Franz Infanger, candidat du 
parti libre des paysans, ouvriers 
et artisans de Flüelen, a obtenu 
5,35• voix. La représentation des 
partis avec 5 conservateurs et 2 
radicaux n'est pas modifiée, Le 
nouveau conseiller d'Etat Mar-
tin Huber remplacera ainsi au 
gouvernement son père, démis-
sionnaire JI'. Rudolf Huber. Le 
conseiller aux Etats Danioth a 
été élu landamann par 4.388 
voix et M. Tresch vice-prési-
dent du, conseil d'Etat par 4.344 
voix. La nouvelle loi d'expro-
priation remplaçant celle de 1862, 
a été adoptée par 2.402 voix 
contre 1.414. 

VALAIS 

 

QUESTION DE QUORUM 

Une initiative avait abouti, en 
Valais, qui demandait la sup-
pression du quorum en matière 
électorale: Un contre-projet du 
Conseil d'Etat, adopté par le 
Grand Conseil et les auteurs de 
l'initiative, réduit ce quorum de 
15 à 10 0/0. Le peuple valaisan 
sera appelé aux urnes le 8 juin 
pour se prononber sur ce con-

tre-pro jet. 

LiSnee 
MME VAUD 

GRAND CONSEIL VAUDOIS 
Le Grand Conseil vaudois a 

voté sains discussion en premiè-
re lecture un crédit de 83.000 
Fr. pour la réfection et la 
transformation die Laboratoire  

cantonal des denrées alimentai-
res. Etant donné le développe-
ment des affaires de la Banque 
cantonale vaudoise, il a modifié 
le décret qui la régit dans ce 
sens que la gestion de la ban-
que sera confiée dorénavant à 
un directeur et à des sous-di-
recteurs, tous nommés par le 
Conseil d'Etat  sur proposition. 
du conseil de la banque. La di-
rection est assumée actuelle-
ment par un directeur et deux 
sous-directeurs. Le conseil  a 
voté une somme de 160.000 Fr. 
pour la. construction d'un rpt-0 
ral à la colonie d'Orbe. 

Après avoir entendu la répon-
se de M. Pierre Oguey, prési-
dent du Conseil d'Etat, à une 
interpelltation  popiste sur le 
renvoi des fonctionnaires fédé-
raux indignes, le Conseil a 
voté, par 74 voix contre 34, l'or-
dre du jour pur et simple, 

LE MOUVEMENT 
PANEUROPEEN 

SE RECONSTITUE 
Le Mouvement paneuropéen 

pour les Etats-Uni-9 d'Europe, 
fondé en 1923, s'est 'reconstitué 
en Mouvement populaire. Il a a-
dopté ses nouveaux statuts le 5 
mai à Lausanne. Il lance  un ap-
pel aux patriotes européens de 
tous les pays en vue  de se grou-
per pour  la réalisation rapide 
d'une Union fédérale européen-
ne. 

Le comte Richard Coudenho-
ve-Kalergi, fondateur du Mou. 
vement, a été réélu à l'unanimité 
président. Ont  été élus, entre 
autres, membres du comité 
d'action  :  le professeur Henri-
L. Miéville, de Lausanne, qui 
assumera la vice-présidence, M. 

Steffan,  de Lausanne, se-
crétaire général, et M. Scherrer, 
avocat à Zurich, trésorier. Le 
secrétariat général aura son siè-
ge à Lausanne. 

Sur la proposition du  prési-
dent, il a été décidé à l'unanim 1- 
té d'associer le Mouvement 'pan-
européen au Mouvement  que pré-
side M. Paul-Henri Spaak. 

ZURICH 

LE CANTON DE ZURICH 
ET LE CONTROLE DES PRIX 

Au Grand conseil zurichois, M. 
Edmund Richner, radical,  dans 
une question au Conseil d'Etat 
a attiré l'attention sur le fait 
que la plupart des cantons, y 
compris Zurich,, appuyaient ce 
principe. Le Conseil d'Etat zu-
richois vient  de répondre à M. 
Richner qu'il n'a approuvé  cette 
mesure de prolongation que 
partiellement et  en présentant 
toutes -sortes de réserves. En 
effet, le gouvernement zurichois 
estime que les interventions de 
l'Etat dans la vie économique, 
comme celles du contrôle des 
prix et des loyers, ne sont que 
des mesures de fortune qui ne de-
vraient  être appliquées que si el-
les s'avèrent absolument indis-
pensables. Aujourd'hui, le• but à 
tendre est de les-  abroger. Mal-
heureusement, la sititation éco-
nomique ne permet pas d'envisa-
ger leur suppression complète. 

LE REFERENDUM CONTRE 
LE CONTINGENTEMENT 

DU .TABAC ABOUTI 
M. E. Richner, président du 

parti radical du canton de Zu-
rich a annoncé lors d'une assem-
blée de ce parti que le referen-
dum latncé par le parti contre le 
contingentement du tabac avait 
abouti avec près de 40.000 si-
gnatures. 

En effet, 39.316 signatures ont 
été déposées à la chancellerie fé-
dérale. 17,251 d'entre elles éma-
nent du canton de Zurich. Les 
cantons qui ont fourni le plus 
grand nombre de signatures, sont.  
après Zurich, Lucerne, Genève, 
Bâle-Ville, Vaud, Fribourg, Ber-
ne et St. Gall. D'autres cantons, 
tels que Neuchâtel, Soleure et 
Argovie sont également bien re-
présentés dans ce nombre. •Le 
referendum des radicaux zuri-
chois était officiellement soute-
nu par le parti radical du cen-
ton de Lucerne, de St. Gan, de 
Zoug et des Grisons,  ainsi  que 
par le parti libéral-démocratique 
suisse. Enfin la Ligne des In-
dépendants  et  le parti libéral-
socialiste ont participé à la ré-
colte des signatures. 
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Journal Suisse d'Egypte 
et du Proche-Orient 

Dir. resp.: M. Maurice Fiechter 
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BERNE 
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Laufenboury s'élève è 2.850.221 
Freines contre L494.170 Francs 
l'année précédente. Le Conseil 
d'administration proposera, lors 
de l'assemblée générale qui aura 
lieu le 6 juin à Zurich, la répar-
tition d'un dividende de 42 Fr. 
86, comme l'an dernier, par ac-
tion. 

GENEVE 

LUCERNE. 
eAa laRWAII■ 

SCHAFFHOUSE 

SCHWYZ 

- O.S.E.C. 

...vous serez dans le maillot 

de vos rêves  -  merveilleuse. 

'ment coupé, amincissant, 

adorable de tous points de 

vue. Ce sera peut-être ce 

maillot une-pièce, avec ou 

sans bretelles, de couleur 

foncée ou vive. Qûel que -

soit le Jantzen que vous choi-
sirez, vous ferez  une 

silhouette fascinante, 

dans l'eau ou au soleil ! 

Bière  TUBORG 
rune et  Itionde 

AS, 
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X SAVOY PHARMACY 
NORTON & Co. 

en face  National Bank, 
LE  CAIRE 

Pharmacie de Confiance 
Exécution soignée  • 
des Ordonnances 

- Prix très modérés  - 

ELECTRIC1TE 
LIJIGI MASCHIO 
13, Rue Selim Eaptan 

Téléphone 27872 
ALEXANDRIE  -  Egypte 
Tous genres d'applications 

Canalisations électriques 
pour force et éclairage 
Sonneries, Microphones. 

Réparations de dynamos, etc 
Bonnes références 

La boisson saine et rafraîchissante 

par excellence 

.MAIM NI IM 

EOUIPEZ  VOS VOITURES DE  PNEUS 

FIRESTONE CHAMPION DE LUXE 
LE  PNEU  COMPORTANT 

1E  MAXIMUM  DE  SÉCURITÉ 

5, rue de la Gare du Caire 
Tél. 23815 

R.C.A. 10637 

11 EST  TO DAY • • • 
STILL SETTER 
TOMORROW 3o, Avenue Fouad ter 

Imm. Union-Vie - Tél. 46568 
R.C.C. 16539 	

• 

SULZER FRÈRES 
/Zepresentants exclusifs pour l'E.gypre 

LE CAIRE 	 ALEXANDRIE 

55  0/0  plus  résistant 

60%  plus  d'angles antidérapants 

32 ̀ )/0  de  rendement  kilométrique  supérieur 



AU CAIRE 

CERCLE  SUISSE DU CAIRE 
Une date à retenir 

SAMEDI  7  WIN  1952 

GRANDE  FETE CHAMPETRE 
à la Villa Pax 

Suisses,venez y nombreux avec vos amis. 

Détails seront publiés par la suite. 

Challenge Général GUISAN 
Le CaVre, 11, mai 1952 

Rue Tewfick No. 13 	Tg  20438  'Alex. 

R.O.A. 36449 

LA  JOIE BE  SI  HABILLER 
se résume en une coupe 

provenant de 
chez 

Maître Drapier 

0 

ESTIVEURS   
Hâtez-voust de préparer, votre, itinéraire 

La  maison de réputation mondiale 

TIHEOS. COOK & SON°  
(Continental and  Overseas)  Ltd. 

LE CAIRE: 0/0 Metropolitan Hotel, 
Sharia Ebn Thaalab, Kasr El Nil 

ALEXANDRIE: 1, rue Fouad 1er 
PORT-SAID: 11, rue Sultan Hussein. 

mot à votre disposition son entière et vaste organisation 
ainsi que tonte son expérience. 

Plus de, tracas, plus d'ennuis 
elle assume pour vous; tout  ce fardeau 

SOCIETE DES AUTOBUS 
DU NORD (S.A.E.) 

Reg. Comm. 30139 

Atelier complet pour construction .  
de CARROSSERIES et M'ASSIS 
pour AUTOBUS, CAMIONS, etc. 

Transports de produits pétroliers et 
marchandises générales par  camions 
citernes  à  caillions à  plateforme 

ALEXANDRIE: 
Direction Générale 
Téléphone: 71436 

Branches Transports 
Téléphones: 

28731-2, 21227, 28930 

KOUBBEIL: 
LE CAIRE 

Téléphone: 77783 

AZHAR: 
LE  CAIRE 

Téléphone: 79094 

SUEZ: 
Téléphone: 211 

PORT-SAID: 

Téléphone: 484 
Téléphone: 348 

SPATHIS 
Manufacturer of Minerai Waters 

High Class Productions 
8 Sharia Khalig El Khùr (Emad El Din)  —  CAIRO 

Tél.: 51038  —  R.C. Cairo 4925 

iisciatnxiiine Aimée Nu, $01.1ANAii MISSE IS'EGiPTE Olt ' ou ieoctreonivit 
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Dans nos  SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE 
iriaïiil sil 

SERVICES  DIVINS 

EG  LISE - PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

Pas de culte le jour 
de l'Ascension 

DIMANCHE, 25 MAI 1952 
9 h. Catéchisme 
9 h. 45 Culte public en langue 

française 
9 h. 45 Ecole du Dimanche 

Réception et domicile comme 
de coutume. 

RECEPTION 
Le pasteur reçoit tous les jours 

au bureau de l'Eglise, entre 10 h. 
a.m. et midi (mercredi et samedi 
exceptés). Il reçoit aussi au PreS• 
bytère sur rendez vous. Tél. au 
bureau 24249. 

DOMICILE DU PASTEUR 
Presbytère de Camp de César, 

29, rue Bolbitine, Tél. 70650. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad ler 

DIMANCHE 25 MAI 

9 h. Ecole du Dimanche. 
10 h. Culte : « DANS L'ATTEN-

TE ». 

NAISSANCES 
Monsieur et Madame BEAT 

DE FISCHER ont la joie d'an-
noncer la naissance de leur pe-
tite fille 

ISABELLE 
née le 16 mai à Vufflens-le-Châ-
teau  •  sur Morges (Vaud). 

Le «Journal Suisse» est heu-
reux de présenter tous ses voeux 
de bonheur à la petite Isabelle 
et toutes ses félicitations à ses 
parents et grands-parents. 

.0 
Nous avons le plaisir d'an-

noncer la , naissance à Le Bnas-
sus, le' 30 avril 1952, de 

MARIANNE KUBLER 
fille de nos compatriotes, M. et 
Mme Alfred Kübler. 

Nos plus vives félicitations 
aux heureux parents et à la pe-
tite -Marianne nos meilleurs 
vœux de bonheur. 

SOCIET. L1INEDVETIA7 

1:ouvroir sera fermé du 20 
mai au 6 octobre.. 

Les distributions auront 
lieu •  comme à l'ordinaire le 
ler lundi de chaque mois. 

Le Comité 

A L'ATELIER 

SALLE' DES FETES DU 
LYCEE FRANCAIS 

MERCREDI 21 MAI 
A 6h. 15 p.m. 

«J'Y SUIS 	 J'Y RESTE» 
Comédie gaie en 3 actes de Ray_ 
mond Vincy et Jean Valmy 
(Spectacle actuel du Gymnase, 
550e) 

par 
LE GROUPEMENT 

THEATRAL DE L'ATELIER 
Principaux interprètes: Mmes 
Hélène Sintes, Yvonne Herzen-
stein Gisèle Davin, Josiane Ro-
manô; MM. Roger Noque, Jean 
Dorchies, Roland Poli et Henry 
Reynaud 

PETITES ANNONCES 

No. 116. — APPARTEMENT au 
10e étage, avec grande véranda 
à l'Est, loyer mensuel P.T. 914 
à céder au Caire, meublé ou 
non meublé, pour le 1er octo-
bre. 37 Rue Kasr El Nil, appt. 
No. 74. Conditions à établir. 

(19, 20, 21) 
* * * 

No. 117. — SOCIETE SERIEU-
SE demande Secrétaire Direc-
tion franco-arabe de premier 
ordre,  énergique. Téléphoner 
49754, Le  Caire. 

* * * 
	(21, 22, 23) 

No. 118. — A LOUER pour sai-
son d'été (du 29 juin au 29 
Septemrbe) à Glymenopoulo, à 
3 minutes de la plage, tram et 
autobus, villa moderne meublée, 
4  chambres  et dépendances, ga-
rage, jardinet, téléphone. Pour 
tous  renseignements s'adresser 
Par téléphone au No. 63142 ou 
au  Journal. 

(21, 22, 23) 

OUE VOIR 
CE SOIR 2 

Cinémas 
à Alexandrie 

A  L H  AM B RA  — Tél. 29054 —
e Cameriera bella presenza of-
fersi » (Elsa Merlini, Aldo Fa-
brizi). 

AMIR —  Tél.  27693 — « Bird of 
Paradise  »  (Louis Jourdan, De-
bra Paget) •  

FOUAD  — Tél. 25832 — «Les 
miracles n'ont lieu qu'une fois» 
(Alida Valli, Jean Marais). 

LA  GAITE—  Tél. 71225 — «King 
Solomon's mines» (Stewart 
Oranger,  Deborah  Kerr). 

METRO — Tél. 22850/22859  — 
«Wstward the women» (Ro-
bert  Taylor, Denise  Darcel). 

MOHAMED ALY — Tél. 25106 — 
«Carcerato» (France Marzi, 
Otello  Toso)• 

RIALTO — Tél. 24694 — «The 
blue veil» (Jane Wyman, Char-
les  Laughton). 

RIO  — Tél. 29036 — «Never 
trust a gambler» (Dane Clark, 
Cathy O'Donnell). 

ROYAL --- Tél. 26329 — «Under-
town» (Scott Brady, Peggy 
Dow). 

STRAND — Tél. 22322 -- «Mon 
enfant doit Vivre» (Ketty Pa- 
nou, Niko  Tzoyies)  (film  grec) 
(2ème  semaine). 

Le spectacle que présente, 
cette semaine le Groupement 
Théâtral des « Amitiés Fran-
çaises » est des plus original. 
Avant le lever du rideau, M. 
Morineau, promoteur et anima-
teur de ce mouvement, nous 
donne quelques explications et 
indique la manière de travail 

du groupe qui vise à être aus-
si réaliste que possible e d'une 
haute tenue. Ce résultat ne peut 
s'obtenir que par un long ef-
fort de tous, et ne met pas 
en évidence une vedette, mais 
toute l'équipe théâtrale: il est 
à féliciter sincèrement pour 
avoir réussi cette gageure. 

Les petites pièces au nombre 
de quatre commencent par «Hus-
surlus le muet » en quatre ta-
bleaux de Jean Anouilh et Jean 
Aùrenche. Cette pièce se joue 
le visage ,découvert, et dhaque 
acteur campe un type bien dé-
fini, noble ou serviteur: le rôle 
du muet, dans ses différentes at-
titudes, et surtout le tableau fi-
nal ont été enlevés avec un réel 
brio. 

« La Tête de Carton », qui 
est ensuite jouée, est un jeu 
dramatique inspiré par une nou-
velle brésilienne de Paulo Ra-
netto, et d'un'e portée morale 
beaucoup plus forte. Sous sa 
simplicité voulue, elle symboliie 
la puissance du masque. Les 
cinq tableaux qui la composent, 
sont joués très sobrement et 
;avec une rare économie de 
langage, mais les attitudes des 
acteurs sont telles que les mots 
n'y ajoutent rien. 

La troisième pièce, «Un mot 
pour un autre» permet aux ac-
teurs de se faire parfaitement 
comprendre du public par leur  

jeu de mime. et  cela malgré les 
mots qui n'ont pas la signifi-
cation donnée par l'Académie, 
ou le langage courant. 

e  Le « clou » de cette soirée 
est l' « Impromptu de Barbe 
Bleue» farce en un acte de Pier-
re Barbier. La, réussite fut 
complète; jeu des acteurs très 
bien synchronisé, décors. et  
costumes des plus soignés jus-
que dans les moindres uetails. Le 
chœur- antique — choryphée et 
choreutes — participe à l'ac-
tion, Cette pièce met én valeur 
tout le travail accompli par le 
groupement, qui fait de l'art 
dramatique un véritable .apoà-
tolet, et le spectacle qu'ils 
nous ont donné, mérite  '  mieux 
que dé Simples éloges. 

Le peintre Brandani, a pli 
donner libre cours à toute sa 
fantaisie créatrice et les dé-
cors, costumes et accessoires sont 
des petites merveilles de eût, 
où rien n'a été laissé au ha-
sard.  . 

Les masques, création de Mme 
Gaby Cremisi sont les accessoi-
res indispensables pour la 
réussite de ces pièces et elle a 
su leur donner une haute tenue 
artistique. Pour respecter le 

but fixé par M. Morineau, il 
faut citer tous les acteurs. en 
bloc, car tous ont donné leur 
maximum, et le résultat atteint, 
ainsi que les applaudiSsements 
du public ont dû les récompen-
ser et leur prouver que le suc-
cès a couronné leur efforts. 

.  M. FIECHTER 

De nouvelles soirées seront 
données les mercredi, jeudi, 
vendredi et samedi de cette se-
maine au groupement des «Ami-
tiés  Françaises». rue Fouad Ier, 

conscience de son devoir. Chez 
cette enfant, la construction mu-
sicale n'est pas affaire de ca-
botinage. Penchée sur ce clavier 
anonyme l'on sent en. elle tout 
un, travail qui tend à dominer 
une affectivité jeune par un 
entendement qui cherche à en 
tirer sonorité appropriée et 
phrases musicales- Chopin -  sous 
ses doigts est bien le malade qui 
se réfugie dans les bras de sa 
mère-maîtresse, mais c'est pour 
se moquer d'une vie qu'il sait 
courte. Le Scherzo en si fut 
rendu sous sa vraie physiono-
mie, sans des provocations ner-
veuses, sagement mais gaiement, 
sensiblement mais  avec sérénité, 
sans ambres ni d'inutiles épan-
chements. 

Et voilà enfin, avec Lea 
D'Ambra dans cette « Ysle Jo-
yeuse » de Debussy, semant dans 
nos ,, coeurs pair la grâce de son 
jeu et celle de son apparition 
le désir irrésistible d'assister à 
ces cortèges féeriques aux jeux 
des luMières étincelanteS, aux 
défilés des barques en fête, aux 
rires  et  plaisirs de tout fen mon-
de pris dans le jeu de la joie, 
de l'insouciance, et de la sen-
sualité. Lea nous donna de ce 
tableau une expression, exacte où 
comme l'aurait soutenu Verlaine 
«l'imprécis qtl, précis Se joint», 
qui nous farce de penser aux 
tableaux de Watteau, à la poé-
sie de Verlaine et à la musi-
que sensuelle de Chabrier, Qu'el-
le en soit remerciée. 

Dr. G. Salérian 

CLUB NAUTIQUE 
SUISSE- 

Le Comité a le plaisir d'in-
former ses membres et amis 
que le « MUTZ », avec notre 
batelier Idriss, est à leur dis-
position chaque jour à .10 h. 
a.m. et 3 h. 30 p.m. au dé-
barcadère près de la porte 
No. 6 de l'enceinte douanière. 

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 25 MAI 1952 

MENU 

Tarte au Fromage 
*** 

Langue de Charolais 
Fumée au Madère 

Pommes Mousseline 
Epinards en Branches 

Salade Printanière 
*** 

Strudel aux Pommes 

Les réservations sont acceptées 
iusqu'à la veille seulement, 

Tél. 56785. 

— Les propriétaires ne 
sont pas authentiquement 
suisses, disent les Améri-
cains. C'est notre justice qui 
tranchera souverainement de 
la restitution- ou du séques-
tre de ces biens. Acceptez 
notre point de vue et nous 
apposerons notre signature 
sous la liquidation des ac-
cords de Washington et sous 
le plan germano-suisse d'ex-
linclion du milliard du clea-
ring. 

— Ces propriétaires sont 
SuSses. Nous l'avons vérifié 
en ouvrant.les « safes » des 
particuliers. En levant «  ad 
hoc » le secret des banques 
et celui des notaires, en 
'chargeant une cour spéciale 
du Tribunal fédéral d'éluci-
der les cas douteux. Au sur-
plus, ainsi que le prévoient 
les accords de Washington, 
nous réclamons l'arbitrage 
de la cour de justice inter-
nationale de La Haye. 

Les Américains, avec l'ap-
pui assez inattendu des dé-
légués anglais et français —
qui sont pourtant, semble-t-
il, des témoins désintéressés 
de ce conflit entre l'instinct 
autocratique de leurs collè-
gues d'outre-Atlantique et ;a 
conscience juridique suisse 
— ont refusé d'admettre la 
thèse du Conseil fédéral et le 
recours à la plus haute ins-
tance judiciaire mondiale. 
Les Suisses, pour leur part, 
ont prononcé lé « non pos-
sumus » et ne céderont plus. 

Tel est la chronique de cet 
échec. 

LES CONSEQUENCES 
D'UNE RUPTURE TOTALE 

Cela dit, on peut essayer 
de mesurer les conséquences 
que pourrait avoir une rup-
ture totale des pourparlers 
si, à Londres, les Américains 
persistent à soutenir qu'à 
l'égard d'un petit pays il 
n'est nul besoin de se plier 
aux lois du Droit. 

La Suisse, qu'y perdra-t-
elle ? Une illusion, certes,  

172 
166 
166 
163 
152 
152 
149 
146 

.617 	+ 	649 	= 1.266 

sur le respect des Etats:Unis 
pour les clauses juridiques 
qui les contrarient. Elle per-
dra aussi le bénéfice d'un 
versement rapide, par l'Alle-
magne, des sommes desti-
nées à amortir sa dette. Mais, 
ces 100 ou 200 millions (le 
chiffre est gardé secret jus-
qu'à accord total entre tous 
les délégués); s'il le fallait, 
nous les attendrions bien 
quelques années encore. Le 
feu n'est pas à la maison 

L'Allemagne, elle, perdra 
beaucoup plus à voir différer 
les ratifications qu'elle .atten-
dait pour ses 18.000 posses-
seurs de fonds gelés en Suis-
se dont beaucoup — domes-
tiques, ouvriers, petits ren-
tiers, professeurs,. artisans, 
etc. — croyaient proche - le 
moment où, jusqu'à concur-
rence de 10.000 fr. suisses, 
on leur rendrait l'intégralité 
de leurs dépôts... le moment 
du salut. Elle perdra-aussi à 
ne pas pouvoir verser dès 
maintenant les deux-tiers de 
leurs avoirs à ceux de ses 
ressortissants qui dispo-
saient de plus grosses som-
mes chez nous. 

(Mais la France et l'Angle-
terre aussi ont tout à perdre 
à seconder l'obstination a-
méricaine puisque, sur les 
121,5 millions de francs suis-
ses que l'abrogation des ac-
cords de Washington eût 
valus aux Alliés, la part du 
lion devait leur revenir, au 
titre de la liquidation des 
biens allemands chez nous. 

VERS UNE SOLUTION  «  • 
11E BON SENS '? 

Ce sont d'ailleurs bien là 
les raisons qui inclinent à 
penser que, d'ici à la nou-
velle réunion de la conféren-
ce de Londres, les Etats-U-
nis 'se seront aperçus .que le 
tout n'est pas d'être fort, et 
qu'à défaut d'un sens juridi-
que très aiguisé, il faut au 
moins recourir aux conseils 
du bon sens, 

A  ALEXANDRIE   

SECTION SUISSE DE  TIR D'ALEXANDRIE 
SAMEDI 24 MAI' à 2 h, 30 p.m. 

ENTRAINEMENT 

SAMEDI' 3 MAI' à 2', h., 30 R.m.. 

Match di Rand Light Infantry (Johannesburg) 
Course. 5O m, tir rapide 10 cartouches, 60 secondes, 

200 métres. 
.  300 mètres, W coups cible internationale. 

Aux Amitiés Françaises 

SPECTACLE DU GROUPEMENT THEATRAL 

En marge d'un voyage 

JETEZ LES YEUX 
A LA RONDE 

L'ancien adage : Les voyages 
farinent le jeunesse, est-il enco. 
re vrai ae nos. jours. Les mo-
yens actuels de transport sont 
si  rapides, que de passer awn 
continent a eautre, est mainte-
nant une chose si facile qu'elle 
ne" frappe plus. C'est plus nous 
voyageons oeaucoup plus facile-
ment qu'au siècle aernier, et 
bien plus rapidement mais, que 
nous laissent ces voYoYes-
éclair? peu de choses. Nous ne 
voyons rien, parce qite tout ce 
que nous voyons aéfile trop 
vite pond,  que nous puissions 
l'assimiler. I-artir de Genève le 
soir, être le matin en. Egypte, 
chose normale pour nous, était 
une impossibilité matérielle 
pour nos parents, et, lorsque 
nous les entenclizns Parler du 
bon, vieux temps, où l'on prépa-
rait un voyage de Genève à zu-
,  .11,  pendant une semaine, nous 
sourions et pensons, qu'ils 
avaient  bien du. tiuvps à perdre, 
Aujourd'hui, au siècle de la via 
‘esse  et de - la bousculade, où 
pratiquement les distances ne 
sont- plus à la même échelle, 
savons-nous encore voyager ? 

Que ce soit en auto, en  avion 
ou en  train,. nazis .cherchons 
notre  confort et  les  horaires les 
plus courts. Nous n'avons pas 
de temps à perdre mais-  en  re-
vanche nous perdons tout du 
charme  des  anciens moyens de 
locomotion, qui nous obligeaient 
à. voir et à  prendre  contact avec 
les gens des contrées traver-
sées, .,I.Azivent e  vivre avec eux, 
à les comprendrk 

Les deux jeunes suisses qui 
viennent de nous  faire visite, 
ont voulu voyager pour appren- 
dre auelque chose, pour voir et 
comprendre,  mieux  que par un 
manuel scolaire que 'sont  ces 
pays, qui sur l'Atlas, ont des 
formes et des couleurs .différen-
tes. Les difficultés d'une ran-
donnée de près de .20e00 lents 
autour de la Méditerranée ne 
les ont pus retenus; pendant 1 
an ils ont étudié l'itinéraire à 
suivre, préparé tout ce qu'il faut 
pour camper, se ravitailler aux 
cours des étapes, et  en  vérita-
bles routiers suisses, préparé des 
conférences  sur  notre pays. 

Le moyen  de  locomotion chai-
.i est  un  simple vélo Solex, 
mis à leur disposition. A une 
allure 'moyenne de 25 knis heu-
re, ils ont parcouru ,le, France, 
l'Espagne,  et  passant sur ab cô-
te africaine, dans la neige, la 
pluie, le vent  .et  les  tempêtes de 
sable, ils ont prouvé que les 
qualités d'endurance et de per-
sévérance sont endors .bien. vi-
vantes parmi notre jeunesse. 

Voyager  est  une chose, mais 
apprendre au cours du voyage 
eu est une autre, et heureuse 
ment que de temps à autre, un 
fait comme celui . qu'aceomplis-
sent actuellement ces jeunes 
étudiants nous le remet en, iri• 
moire. 

Nous leur souhaitons de tout 
coeur bonne continuation pour 
leur retour au Pays et que leur 
randonnée soit un exemple pour 
d'autres. 

M. F. 

( Suite de la page 1) 

UNE OBJECTION ALLIES 

Mais, à Londres, les Alliés 
firent une objection. lis de-
mandèrent que, préalable-
ment à toute décision sur ce 
point, la •Suisse et l'Allema-
gne  règlent  la question du 
fameux  « milliard du clea-
ring ». Ils en avaient le droit 
jusqu'à un certain point, puis-
que la part de ses  ressources 
que l'Allemagne consacrerait 
à l'extinction de  sa  dette en-
vers nous diminuerait d'au-
tant les actifs que Bonn 
pourrait 'affecter à l'extinction 
de ses  autres  dettes envers 
les Alliés. 

Non sans proteSter qifil ne 
pouvait y avoir aucun lien ju-
ridique quelconque entre les, 
accords de Washington et 
l'affairé  du milliard, la Suis-
se,-pour accélérer la solution 
de ces problèmes internatio-
naux qui l'excèdent, entama 
avec Bonn  des  négociations 
et finalement obtint de l'Al-
lemagne occidentale un ar-
rangement qui lui parut. ac-
cep table. 

Ainsi, lors des toutes ré-
centes négociations triparti-
tes de Berne, la Suisse se 
présentait-elle la conscience 
nette. Tout ce qui, de sa 
part, pouvait être fait pour 
régulariser la situation avait 
été mené à bien. 

Quant aux Alliés, ils a-
vaient supprimé, très tôt, les 

listes noires ». Restait ce-
pendant le deuxièMe enga-
gement: celui de libérer les 
avoir suisses bloqués aux E-
tats-Unis. Or, sur ce point, 
ils m'étaient pas « en ordre ». 
Une cinquantaine de  .  cas 
sont demeurés en suspens 
de propriétaires reconnus 
suisses par nos autorités de 
contrôle 'et qui n'obtiennent 
pas le déblocage de leurs 
'fonds. 

LA>  PIERRE 
D'ACHOPPEMENT 

Et Voilà la pierre d'achop-
pement, 

SECTION SUISSE DÉ TIR D'ALEXANDRIE 

C. L. Burckhardt ... 	 89 
	

89 	178 
Roger Eiche ... 	 88 

	
87. 	175 

•  M, Koller 	 85 
	

89 	174 
H. Knoblauéh 	 86 

	
82 	

- 

168 
G Meyer 	 83 

- 	

81 	164 
Roland Eiche' 	 8.5 

	
78 	

- 	

163 
J. Steudler 	 76 	— 	73 	149 
R. Knauer 	 69 — 	80 = 149 

661 	-1- 	659 	= 1.320 

Chemante" et heureuse réu-
nion à laquelle un bouquet d'é, 
lèves de notre Conservatoire 
m'avaient convié pau.r me faire 
constater des réalisations e ré-
sultats palpables. 

J'aime beaucoup ces réunions 
qui me transportent en arrière 
de plusieurs lustres, à celles ei 
tendaient elles aussi de mettre 
toute une jeunesse musical• en 
contact avec la beauté.:. uté... 

Il est devenu habituel -  de faire 
actuellement beaucoup de ce 
qu'on appelle musique Celle-ci 
se  trouve réduite cependant au' 
dressage musculaire et mécani-
que de l'élève. Notre Conserva-
toire, quoiqu'ion en diSe, s'est 
par contre donné pour tâche de 
remédier à cet état de -choses la-
mentable en donnant à chaque 
élève en même temps que l'en-
seignement technique, celui ete-
ne culture musicale. Sales  faus-
se modestie, mon ami P. Gua-
rino, moi-même et tous les pro-
fesseurs, nous nous sommes don-
nés 4  cette tâche d'élargie en. 
chaque élève la faculté de com- 
préhension, musicale, de créer 
une conscience musicale en, cha-
que élève par une éducation 
élaborée. Et le résultat est là 
qui se fait sentir déjà. 

0 	
• 

La réunion d'avant hier réu 
nissait quelques élèves : J'au-
rais pourtant voulu, réentendre 
le petit P. Guarino, enfant mar-
qué par les muses. et qui, livré 
n l'admirable pédagogue qu'est 
Melle E. Bonnici, dont je n'ai  
plus à faire ici les louanges, suit 
la route qui conduit impertur-
bablement à la gloire l 

OU était-ce Sheila, Weinstein 
autre élève marquée par les 
fées dont l'épanowisSement ar-
tistique est confié à cet autre 
admirable pédagogue qu'est 
Mme R. Ferreri ? 

Ceci étant je dois féliciter 
112laclame W. Onsy d'avoir ins-
tiguée cette réunion de ,jeunes, 
aussi agréable qu'instructive; et 
à laquelle elle prit part active-
ment en jouant elle-même une 
Valse de Chopin. Madame W. 
Onsy a .une seule prétention : 
celle de s'ériger en animatrice 
à toute cette jeunesse et en 
eXértiple à ses deux fillettes Na-
dia et Zakeya qui prêtèrent leur 
concours en jouant respective-
ment avec grâce la Marche de. 
Lavagnino et la délicieuse fan-
taisie en ré mineur de Mozart. 

J'ai toujours dit tout le bien 
que je pense d'Allegra Hern,sy, 
de Dory Marsy et Lucille Mires. 
'l'antes trois sont sur la voie 
de réalisation d'aspiration artis-
tique, que seul itn travail cou-
ronnera, le tempéramment 
étant. 

Et me voici avec ma jeune 
amie Myriam Lehe ter,  •  jeune 
élève de notre Conservatoire 
mais combien grande en la 

Y.W.  C, A. 

Concert par les élèves du Conservatoire 
(Samedi 17 mai 1952) 

SECTION SUISSE DE TIR, LE CAIRE 
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CHRONIQUE D'UN ECHEC 

A la suite de diverses .'circonstances, les équipes d'Alexan-
drie et du Caire, n'ont pu s'affronter que dimanche dernier 11 
mai 1952 pour disputer la troisième manche du concours 
« CHALLENGE GENERAL GUISAN », doté de la superbe 
channe vaudoise offerte par notre Général. 

Les  deux premières manches de ce concours ayant été ga-
gnées l'une par la Section suisse de Tir du Caire, l'autre par la 
Section suisse de Tir d'Alexandrie, les résultats de cette troi-
sième manche étaient attendus avec impatience. 

Les deux .  équipes, où avaient été sélectionnés les meilleurs 
tireurs disponibles, étaient optimistes, plus particulièrement l'é-
quipe du Caire puisqu'elle avait l'avantage du «terrain». Sans 
vouloir vendre la peau de l'ours avant d'avoir tué ce dernier, 
l'équipe du Caire comptait fermement retenir egette année au 
Caire le beau trophée. Cet espoir ne fut toutefois qu'éphémère 
car, au fur et à mesure que les passes s'inscrivaient au tableau, 
il devenait de plus en plus clair que la Section suisse de Tir 
d'Alexandrie prenait de l'avan ce. Relevons tout particulière-
ment le brillant résultat obtenu par M. C. L. BURCKHARDT 
qui totalisa 178 points, en deux passes, de 89, d'une régftlarité 
exemplaire. 

Si quelques uns des meilleurs tireurs du Caire n'arrivè-
rent pas à leur moyenne habituelle à cause du fort vent qui 
soufflait, surtout pour eux (!?), d'une façon très irrégulière, 
emportant avec lui par moments des nuages de sable et causant 
parfois de bien désagréables surprises, les tireurs d'Alexandrie 
furent, de lemj propre aveu, étonnés du succès obtenu par leur 
équipe, habituée il est vrai à la brise marine... 

Félicitons chaleureusement tous les tireurs d'Alexandrie, 
pour leur victoire bien méritée. 

La channe vaudoise du CHALLENGE ,GENERAL GUI-
SAN » restera donc à Alexandrie encore cette année. 

Après le match, MM. A. GMUR et M. KNOBLAUCH ;  res-
pectivement Présidents des Sections suisses de Tir du Caire et   
d'Alexandrie échangèrent félicitations et compliments, sans ou-
blier de réitérer les plus sincères remerciements de tous au 
Général GUISAN pour le beau Challenge généreusement offert 
aux Tireurs suisses d'Egypte. 
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24 l'asscwiatim :suieee côirtrè la taberculose UNE ERE NOUVELLE 
POLIR L'AVIATION COMMERCIALE 

Caisse  fédehle 

(les prêts 
• A ünè qUestion écrite tur con-

seiller national Studer, le Con-
seil fédéral répond ce qui suit: 

«  La CaiSSe fédérale de 'prêts, 
créée en 1932 en tant qu'insti-
tut de crédit, avait pOur tache 
de procurer aux banques, et aux 
entreprises coriiirierciaiee tes 
fonds nécessaires à leur exploi. 
tation en période de crise et de 
pénurie de capitaux. Elle octro-
yait des prêts sur nantissement 
de certains actifs, la banque 
nationale suisse n'étant pas au-
torisée par la loi à faire de 
telles opérations. Depuis des 
années, la caisse de prêts n'a 
presque plus été mise à contri-
bution. La situation politique et 
économique étant incertaine, le 
Conseil fédéral estime toutefois 
qu'il serait prématuré de liqui-
der la caisse de prêts. En re-
vanche, il examinera de quelle 
maniere l'appareil actmentstra-
tif peut encore être simplifié et 
les dépenses d'exploitation' corn-. 
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.*berà 

tee-  	 T  	e," 
.44fr 

, 	 -1 1 

Le Dr. Morin parle  du nouveau remède KilEDIViAL  MAL LINE  SÀ.Ë.--  
SERVICE RAPIDE DE LUXÉ 

ALEXANDRIE-MARSEILLEÈNES 
(via Naples) 

par le sus. "EL MALEK FOUAD" 

Le 1er mai 1952 fera très cer-
tainement date dans la vie de l'a-
viation commerciale, puisqu'il vit 
deux événements sensationnels. 
Après mille discussions, les com-
pagnies aériennes réalisent la 
création des services  c  classes 
touristes  »  sur l'Atlantique nord. 
réduisant" considérablement les 
frais de passage, mais augmen-
tant trè s  sensiblement, le nombre 
des passagers possibles. Après des 
années d'essais, le e Cornet  » 

inaugure le premier service com-
mercial d'avions à réaction. 

Beaucoup moins chère, beau-
coup plus rapide  :  voici l'avia 
tien de demain. 

Depuis le 2 mai, volent les a-
vions affectés au service de la 
nouvelle classe touristique, qui 
présentent moins de confort pour 
les passagerà (nombre de fau-
teuils augmentés, prestations à 
bord "et au sol diminuées ou Buire 
prileées, vingt kilos de bagages 
sans surtaxe au lieu de trente), 
mais qui sont soumis aux mêmes 
normes d'entretien et de sécurité. 
Ainsi la Swissair assure, avec un 
DO 4,''un vol hebdomadaire clas-
se-touriste et avec les DC 6 B, 
deux vols hebdomadaires classe-
luxe. La différence de prix est 
appréciable. Pour l'aller 1356 
`rance en touriste et 1897 en lu-
xe  Pour l'aller et retour, 
différence de mille francs  : 
3416, 2441. Surtout du côté 
américain, on assiste à, un 
véritable rush vers les tarifs ré-
duits  :  et les agences de voya-
ges espèrent doubler le nombre 
des Yankees qui viendront en tou-
ristes  dépenser leurs précieux 
dollars dans les magasins et. les 
hôtels de notre vieille Europe ap-
pauvrie par les guerres imbéciles. 
On  ne tardera pas à lire dans les 
journaux des bulletins de victoire. 
Un développement normal de l'a-
viation civile impliquait nécessai-
rement de telles initiatives qui ne 
sont cependant pas, surtout pour 
de petites compagnies comme no-
tre  Swissair, sans poser de redou-
tables problèmes. La deuxième 
dasse absorbera-t-elle la premiè-
re ?  Seul l'avenir se chargera de 
répondre à cette question, mais e 

 l'exemple des lignes intérieures 
américaines ,pu, plus près de 
nous, celui des lignes intérieures 
d'Air-France, compagnie qui a 
considérablement développé la 
classe-touriste, sont fort encoura-
geants. Il y a du public pour ce!? 
deux types de transport. 

Le second ivénement qui mer-
l:14;a qe  printemps est le vol du 
«  Cornet » sur la ligne régulière 
Lendres-Johannesbnrg. 

Rappelons le texte de l'infor-
matken  : c  Un avion britannique 
à réaction Cornet. de la BOAC, 
evec trente-cinq voyageurge à bord 
est arrivé à Johannesbuïg sa-
medi à treize heures trente trois, 
venant de Londres. Il a ainsi 
parcouru 10.720 kilomètres en un 
peu moins de vingt-quatre heures. 
I e moyenne de près de 500 km/h 
à l'heure a été tenue malgré* cinq 
escales  :  Rome, Beyrouth, 
Khartoum, Enteboe et Livingsto-
ne.  »  Remarquons que l'escale de 
Beyrouth remplace, depuis les 
péniblGs incidents du Canal de 
Suez, celle de. Caire. Les [appa-
reils clesekues mettent actuelle-
ment plus de trente heures pour 
le môme trajet. 

gant ainsi encore le rythme de 
construction déjà trop lent au 
goût des acheteurs  :  on a parlé 
récemment de tractations pour la 
construction en France de pièces 
détachées du Cornet. 

Parmi les détracteurs, il y a 
évidemment les constructeurs a-
méricains inquiets de voir s 'échap-
per leur quasi monopole  : «  Nous 
pensons que le moteur à piston 
prédominera dans l'aviation com-
merciale pendant au moins cinq 
ans encore, et que pendant ces 
cinq ana  il  n'y aura que très peu 
d'avions a réaction en service 
commercial. Le a Omet  »  est 
d'une conception un peu étriquée, 
son groupe moto-propulseur est 
trop faible, et il est d'une rentabi-
lité insuffisante pour qu'il s'im-
pose jamais sur les voies aérien-
nes américaines. D'ailleurs, le 
Programme de réarmement bri-
tannique va sans doute freiner sa 
construction en série. Certes, cet 
avion conçu pour trente-six passa-
gers est  e  un bien joli jouet ». 
parfaitement approprié à l'expéri-
mentation commerciale des mo-
teurs à réaction, mais, pour le 
moment, il ne l'est pas à des em-
ploie pratiques ». Ainsi parle M. 
R,entschler, directeur d'une des 
plus grandes fabriques aéronau-
tiques des U.S.A.  ;  et son concur-
rent et compatriote R. E. Grosa 
de surenchérir : « Avec tout le 
respect dû à nos amis anglais, 
à leur courage et à leur esprit 
d'entreprise, j'exprimerais ce-
pendant nia conviction que notre 
primauté dans l'aviation commer-
ciale n'est pas encore passée. En 
toute sincérité, je n'arrive pas à 
croire que les nouveaux avions 
Commerciaux britanniques, dont 
l'autonomie est limitée, puissent 
jamais s'imposer dans le trafic 
transocéanique, et je ne pense pas 
davantage qu'ils soient d'une ex-
ploitation suffisamment renta-
ble pour réussir sur les lignes 
transcontinentales.  »  (Textes ci-` 
tés par Interavia.) 

Sir Miles Thomas, directeur 
général de la B.O.A.C., n'est 
évidemment pas de cet avis. Il a 
déclaré une guerre inexorable à 
ses rivaux du transport aérien 
mondial en annonçant son inten-
tion de mettre en service une vé-
ritable flotte d'avions de luxe. à 
réaction et à aile en flèche qui 
«  réduiront de moitié la durée 
des voyages dans le monde en-
tier » et que d'ici cinq ans tout 
son réseau mondial serait desser-
vi par des « Cornet  ».  Sur l'At-
lantique-Nord, les services com-
menceraient en 1953 si les pre-
miers « Cornet II  »  peuvent être 
livrés. Son enthousiasme s'est peu 
communiqué, puisque le «Cornet», 
commandé à quatorze exemplai- 
res par la B.O.A.C., n'a été com-
mandé à l'étranger que par les 
Canadien Pacifie Air Lines (deux 
exemplaires) par Air-France et 
par la petite société privée fran-
çaise Aigle-Azur (chacun deux 
exemplaires). Le prix assez éle-
vé, 5 millions de (francs suisses, 
n'est peut-être pas étranger à 
cette retenue. Et puis, chacun 
sait que les avions transporteurs, 
même les , plus remarquables, font 
souvent des maladies de jeunesse, 
dangereuses et coûteuses. Et cha-
que compagnie aime mieux que 
ce soit la voisine qui paie la cas-
se plutôt qu'elle-même. Les en-
nées qui viendront indiqueront, 
d'une manière évidente qui, des 
promoteurs  ou des détracteurs du 
« Cornet », ont vu le plus juste. 

anglais. des moteurs à réaction, 
Frank Whittle s'est intéressé di-
rectement aux plans et à la fa, 
brication de cet appareil. De Ha-
villand est une fabrique trè s  con-
nue, ayant créé de nombreux ty-
pes d'avions fort remarquables, 
tant civils que militaires. N'en 
citons que deux  :  le  c  Mosquito  » 
de la dernière guerre et le chas-
seur à réaction « Vampire »  ; 
celui-ci équipe de nombreuses a-
viations du Pacte atlantique, et 
d'autre part constitue l'essentiel 
de  notre parc militaire. Les es-
sais du « Cornet » se poursuivi-
rent normalement jusqu'à l'expo-
sition de Farnborough, septembre 
1949, soulevant déjà des discus-
sions passionnées. Le 25 octobre 
1949, le Captain John Cunning-
ham, chef d'essais de la firme, 
quittant l'Angleterre à l'aube, se' 
posait trois heures et demie plus 
tard à l'aérodrome de Castel-Be-
nito à Tripoli, et revenait encore 
un peu plus vite, juste à temps 
pour prendre le thé. Le démarra-
ge d'une série de quinze appareils 
fut annoncée ; et la mise au 
point se poursuivit silencieuse-
ment, marquée seulement. de 
temps à autre, par des vols-éclair 
cités dans toute la presse. 

Que louait-on dans cet appa -
reil ? Evidemment sa vitesse 
inouie, vitesse de croisière de 
quelque 750 kilomètres à, l'heure, 
avec des pointes aux alentours 
des 900 ; mais aussi son confort 
extraordinaire dû à l'absence de 
trépidations caractéristiques des 
moteurs à piston et au calme par-
fait de l'atmosphère stratosphéri-
que, à l'altitude de dix à douze 
kilomètres où il se complaît par-
ticulièrement (inutile de dire que 
la cabine est soigneusement cli-
matisée pour maintenir une pres-
sion et une température agréa-
bles. Les moteurs rotatifs soht 
plus faciles à, entretenir et à 
changer que les moteurs classi-
ques. 

Que lui reprochaient ses détrac-
teurs, car il en eut immédiate-
ment et de très virulents ? Tout 
d'abord, le faible nombre de pas-
sagers qu'il peut embarquer  : 
une quarantaine, contre une soi-
xantaine dans le DC 6 et le 
« Constellation ». Ensuite, sa soif 
de pétrole, qu'il partage avec 
tous les avions à réaction, et qui 
raccourcit terriblement les éta-
pes qu'il peut assurer en service 
régulier : ainsi sur le service 
d'Afrique du Sud, il fait, comme 
nous l'avons dit cinq escales alors 
que ses concurrents à essence en 
font trois et que le « Supercons-
tellation », qui doit sortir pro-
chainement en série, n'en fera 
qu'une, à Kano, dans le Nigeria. 
Cette voracité lui fait demander, 
à l'atterrissage un droit de prio-
rité pour qu'il n'ait pas à atten-
dre trop longtemps à vitesse ré-
duite, régime où son rendement 
est particulièrement défavorable. 
Plus encore, elle lui interdit pour 
l'instant le trafic Atlantique -
Nord, véritable banc d'essai où 
s'affrontent les gros porteurs, 
Les constructeurs eux-mêmes ont 
reconnu implicitement ce gravé 
inconvénient, puisque les « Co-
met  »  futurs seront équipés d'un 
nouveau réacteur (à compresseur 
axial et non plus centrifuge) le 
Rolle Royce « Avon » plus puis-
sant et économique. Cette déci-
sion a été prise, bien que l'e A-
von », destiné essentiellement 
aux appareils militaires ne soit 
construit qu'au •compte-gouttes 
pour les besoins civils, ralentis- 

Dr J. Morin, dé Leysin, qui ex. 
posa ses premières observations 
faites à propos de malades trai. 
tés avec le nouvel agent chimi-
que, qui a également fait l'ob-
jet d'expériences cliniques aux 
Etats-Unis: le rimifon. 

Ainsi que le rappe/a le Dr J. 
Morin, /a, médecine connaît plu-
sieurs remèdes contre la tuber-
culose, mais elle désirerait ob-
tenir des médicaments toujours 
plus actifs pour terrasser promp 
tentent et reicatement le. bacil-
le de Koch. L'un des derniers 
bactéricides connus est le rimi-
fon. 

Le spécialiste qu'est le Dr. Mo. 
ria développa sa communication 
en s'attachant d l'analyse de 73 
cas pratiques actuellement en-
core en traitement. Tous ces 
malades sont des tuberculeux 
pulmonaires, bacillaires et ca-
vitaires. Le plus grand nombre 
de ces malades avaient déjà 
connu des traitements anté. 
rieurs, par diverses thérapeuti-
ques. 

L'orateur releva qu'on ne 
manque pas d'être étonné de 
l'effet provoqué par ce nouvel 
agent chimique: dès les pre-
miers jours du traitement le 
malade connaît une sensation 
de bien-être, il fait preuve de 
grande vitalité, il prend de l'ap-
pétit. On constate une réelle 
diminution de la toux, une bais. 
se  de la température et de la 
sédimentation. L'orateur analu-
ea également les critères bacté-
riologiques• et radiologiques de 
ces cas. Cet agent chimique, 
dans 53 0/0 des cas, extermina 
égaiement les bacilles. Dans u-
ne vingtaine de cas, les arnéliu-
rations ont été considérables, 
les cavernes ont diminué de vo-
lume. 

La 33ine réunion scientifique 
de, l'Association suisse contre la 
tuberculose et de la Société des 
médecins suisses spécialisés en 
tuberculose, s'est déroulée 
Lausanne, et groupa un nombre 
particulièrement élevé de con-
gressiSteS. 

Sous la présidence du Dr f. 
Steiger, président de la S.M.S. 
B.T., une quinzaine de commu-
nications furent présentées, 
dans l'auditoire de l'institut d'a-
natomie pathologique de l'hôpi-
tal cantonal, sur une série de 
problèmes scientifiques que po-
sent les traitements antituber-
culeux. Pour les non-initiés, ru-
ne des communications les plus 
singulièrement instructives  -
car elle mettait en lumière une 
thérapeutique nouvelle, et les 
expériences pratiques faites de-
puis peu à cet égard dans notre 
pays fut présentée par le 

Prochains départs : 
Vendredi 23 Mai 
Vendredi  13 Juin 
Vendredi 20 Juin 

Vendredi 4 Juillet 
Vendredi 18 Juillet 
Vendredi 1er Août 

etc. etc. 

ALEXANDRIE-BEYROUTH 
Par  le s.s.  " EL MALEK FOUAD" 

Prochains départs : 

Lundi 14 Juillet 
Lundi 28 Juillet 
Lundi 11 Août 

etc. etc. 

Lundi 2 Juin 
Lundi 16 Juin 
Lundi 30 Juin 

POUR CHAQUE TOUR DE LA SEMAINE ALEXANDRIE - NEW-YORK 
(via Beyrouth - Naples -  Gênes). 

Prochains départs : 
s/s « KHEDIVE ISMAIL, 
s/s «MOHAMED ALt EL-KEBIR» 

etc. etc. 

DU JEUDI 22 AU MERCREDI 28 MAI  1952 

17 Juin 
16  Juillet JEUDI 

Le temps ne se compose pas seulement d'heures et de mi-
nutes; mais d'amour et de volonté, on a peu de temps quand 
on a peu d'amour• (Vinet) 

VENDREDI 
Donne, mais si tu peux, épargne au pauvre la honte de 

(A. Theuriet) 

(R.O.A. 16708) 

tendre la main. 

SOCIÉTE FINANCIERS 
ET  INDUSTRIELLE D'EGYPTE, S.A.E. 

SAMEDI 
Le plus riche des hommes c'est l'économe. Le plus pauvre, 

	

DIMANCHE 	
(Chamfort) c'est l'avare. 

Le bonheur dépend avant tout de ce que l'on Ut, et ensuite 
de ce que l'on fait. 	 (Félix Bovet). 

LUNDI 
Plus on aime quelqu'un, moins il faut qu'on le flatte. 

MARDI 
Il y a peu de choses que nous sachions bien. 

	

MERCREDI 	
(Vauvenargues)• 

les circonstances de la vie concourent à nous donner 
(Rambert). 

R.  C.  A. 1828 
Siège Social: Alexandrie - 69 Rue Fouad ler. 

Téléphones: 29498  -  24932 
A titre de conclusion, le Dr 

Morin releva que les .  éléments 
essentiels manquent encore pour 
apporter un jugement complet 
et surtout définitif sur ce nou-
veau médicament. Il est simple-
ment permis de signaler aujour-
d'hui que dans 53 0/0 de cas en 
traitement, les bacilles ont dis. 
paru. Mais sont-ils définitive-
ment éliminés ? Seul l'avenir et 
l'expérience qui se poursuit, 
pourront le déterminer. Un fait 
est certain: ces malades, dans 
une proportion importante, n'a-
valent pas réagi avec une pa-
reille promptitude aux métho-
des thérapeutiques précédentes. 

Le congrès scientifique de 
Lausanne _ il  étdit  norme/ de 
le prévoir - n'a pu apporter 
de révélations sensationnelles 
sur les qualités absolues du nou-
vel agent chimique anti-tuber. 
cule= que la science a permis 
de créer depuis quelque temps. 
Le traitement au rimifon détrô. 
nera-t-il celui, par exemple, d 
la streptomycinet On' sait que 
ce dernier médicament, au cours 
des ans, a subi des améliora. 
Mons progressives et successi-
ves , dues précisement aux ex-
périences pratiques. Il est possi-
ble, probable même, que le nou-
veau venu devra, lui également, 
subir au cours d'expériences 
cliniques, des modifications de 
composition. 

Il n'en reste pas moins que la 
médecine se trouve en présence 
d'un médicament singulièrement 
Intéressant. 

Toutes 
sagesse. -la 

Fabrique de produits et  engrais 

chimiques à  Kafr -  El  -  Zayat Le pavillon dei la  Suisse à la Foire  de Milan 
A Milan, la Suisse connerie un 

très vif succès. De toutes les 
présentations, le «montage» du 
pavillon helvétique - réalisé 
par l'Office suisse d'expansion 
commerciale d Zurich et à Lau-
sanne  -  est une réussite d'ori-
ginalité, de finesse, de bon 
goût. Au moyen d'un fil en ma. 
tière plastique, on a reconstitué 
une authentique place helvéti- 
que, avec ses maisons, sa tour, 
sa fontaine jaillissante. Une 
fois encore, dans -ce cadre très 
moderne, nos montres, nos bro-
deries, nos fromages, nos ou-
vrages scientifiques et techni-
ques et nos éditions d'art sont 
avantageusement mie en valeur. 

De son côté, l'Office national 
suisse du tourisme expose tout 
un matériel qui fait l'éloge de 
nos beautés naturelles. L'accent 
est aussi placé sur la  nouvelle 
liaison ferroviaire Rome-Milan-
Zurich-Hambourg. Des affichés 
évoquent nos grandes foires 
(Bâle, Lausanne, St-Gall, Luga-
no). Et; comme les autres an-
nées, des fonctionnaires de l'O. 
S.E.C..et de la Chambre de com-
merce suisse en Italie fournis-
sent tous renseignements et con-
duisent les visiteurs dams les 
différents palais de la Foire, où 
ils peuvent entrer en contact 

avec les centaines d'exposants 
qui représentent toutes les 
branches de notre vie économi-
que: locomotives, turbines, ma-
chines-outils, balances de pré-
cision, théodolites, appareils é-
lectriques, et nous en passons. 

La Foire de Milan 1952: une 
Europe en raccourci, une Euro-
pe qui veut vivre et travailler 
pour la paix. 

PRODUITS 

SUPERPHOSPHATES DE CHAUX  a  Abou Nakhla 
ACIDE SULFURIQUE COMMERCIAL, pour Batteries et PUR 
ACIDE CHLORHYDRIQUE COMMERCIAL et PUR 
SULFATE DE FER CRISTALLISE' 
FLUOSILICATE DE SOUDE 
ETHER SULFURIQUE COMMERCIAL et FUR. 

etc... etc... 

eleXIMeeleeiee3CaleigeeeeeigiGX3MF NOUVELLES BREVES 
1- Pour lutter contre une nou-

velle « Variante A. 5  »  de fièvre 
aphteuse qui règne dans le nord 
de l'Allemagne occidentale, l'Ins-
titut suisse des vaccins de Bâle 
a mis au point, en très peu de 
temps, et fabriqué en quantités 
suffisantes un nouveau vaccin 
dont l'efficacité est parfaite. 

+ Les chronométreurs spécia-
listes des Longines, dont les ap-
pareils et les méthodes de tra-
vail soulèvent l'admiration dans 
le inonde entier, sont actuelle-
ment surchargés de besogne, 

+ La fabrique suisse de loco-
motives et de machines de Win-
terthur a créé de nouvelles loco-
motives à crémaillère et à ad-
hérence pour un chemin de fer 
de montagne au sud des Indes. 

49 

F 

• 

Linee 
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Italiane 

Ligne ALEXANDRIE-ATHENES 
ROME-MILAN 

Départ d'Alexandrie chaque 
MARDI et VENDREDI à 9 h. 30 a.m. 

Le premier vol du  «  Cornet  » 
eut lieu le 27 juillet 1949. Il était 
annoncé depuis plusieurs années 
par te société constructrice De 
Havilland. Le génial inventeur 

Pour informations s'adresser aux Agents Généraux : 

E.F.T•R.O.  (S.A.E.) SERVICE SUISSE DE RAD 
1Progr■nnue pour l'A trique  ( Heure 

IODIFFUSION 
e Egypte ) 

' 

21, Talaat Harb Pacha,  -  Tél. 28182 

ou aux Agences de voyages membres de l'a I. A. T. A. » 
e 
• 

#e• 

Dimanche Samedi Mardi 	 Mercredi Vendredi Jeudi Lundi 

The Tractor  & Engineering Co. S.A.E. 
(incorporating MOSSERI, CURIEL  & Co.) 

08.55 Morgenmusik 
09.00 Nachrichten 

08.15 Nachrichten 
08.20 Morgenmusik 
09.00 Nachriohten 

09.15 Informations 
Concert matinal 

09.40 Fin 

.1.00 Ubertragung aus einem 
der 6 Schweizer Studios 

Nachrichten 
Morgennuisik 
Nachrichten 

Nachriohten 
Morgenmusik 
Nachriohten 

Nachriohten 
Morgenmusik 
Nachriohten 

Nachrichten 
Morgenmusik 
Nachrichten 

08.15 Naohrichten 
08.20 Morgenmusik 
09.00 Nachriohten 

09.15 Informations 
Concert matinal 

09.40 Fin 

Informations 
Concert matinal 
Fin 

Informations 
Concert matinal 
Fin 

Informations 
Concert matinal 
Fin 

Informations 
Concert matinal 
Fin 

09.15  1  nformations 
Concert matinal 

09.40 Fin ALEXANDRIE:  7, Rue de la Gare du Caire 
LE CAIRE: 18, ,Rue Emad el I)in 

AI 1 e 14 Tage/Chaque quinzaine 
11.00 	 10.45 

bis Protestantische 	Messe 
à Predigt 

Ubertragung aus einem Ubertragung airs einem 
der 8 Schweizer Studios der B SonweiZer Studios 

Ubertragung aus einem 
der 8 Schweizer Studios 

Ubertragung sus einem 
der 6 Schweizer Studios 

1.00  Ubertragung aus einem 
der 8 Schweizer Studios 

.AGENTS DES MAISONS: 

W. H. ALLEN,  SONS  & Co. Ltd. - Bedford 

GWYNNES PUMPS Ltd. Londres 

THE GENERAL  ELECTRIC  Co. Ltd. -  Londres. 

2.1.5 Heimatnachrichten 
Schweizer Poiltik 
(M. Nef) 
Pressesohau 

2.30 Nachriohten 
•	  

2.45 Informations 
2.50 La situation internationale 

(R . . Payot) 

Heimatnachrichten 
An den guenon unserer 
Kultur (O. Reverdin) 
Pressesohau 
Naohrichten 

HelmatnaehrIchten 
Die soziale Sishwelz 
(Theo Ohopard) 
Pressesohau 
Nachriohten 

Heimamaohrichten 
Wirtschaftsbericht 

HeiMatnachrichten 
Der Leitartikel des Tages 

2.15 Heimatnachrichten 
Europe im Aufbau 
(Cari  Doka) 
Presseschau 

2.30 Nachriohten 

Culte 
protes. 
tant 

Concert 

Kathol isohe 
Predigt 
Konzert 

Presseschsu 
Nachrichten 

Presseschau 
Nachrichten 

Informations 
Revue da ta presse 

Esperanto (A. Baur) 

Relais d'un émetteur nat. 

Informations 
Commentaire de politique 
internationale.- P. Cordey 
Politique suisse 
(P. Béguin) 
Relais d'un émetteur nat. 
Fin 

Informations 
Commentaire de politique 
internationale (J. Seitz) 
La Suisse sociale 
(Chopard) 
Relais d'un émetteur nat. 
Fin 

Informations 
L'action humanitaire 

Esperanto (Fd. Privat) 

Relais d'un émetteur nat. 

2.45  Informations 
2.50  Chronique hebdomadaire 

(G. Perrin) 
2.55 

1.45 Conversazione reltilosa 

2.15 Heimatnachrichten 
Post aus Deutschland 
(Vitali) 
Presseschau 

2.30 Naohrichten 

12.45 informations 
2.50 L'Europe en devenir 

(C. Doka) 

2.55 Aux sources de la civilisa-
tion oacidentale 
(O. Reverdin) 

3.00 Ubertragung aus einem 

bis der 8 Schweizer Studios 
Relais d'un émetteur nat. 

Résultats sportifs 

SOCIÉTÉ EGYPTIElillE 
DE TRAM POTEDUI ET PRODUITS Dl MENT AIMÉ ` ‘---"" 4-e" .1k;:eu,tp  -  -"41  

SIEGWART 
15 RUE CM» MOU $.3041W 	ta CAM 	el>  dite: 

3.05 Nouvelles économiques 
310 Weltchronik 3.00  Relais d'un émetteur nat. 

4.33 Fin  ' Fin Fin 

Ubertragung aus einem Ubertragung aus einem 
der B Schweizer Stüdios der B Schweizer Studios 

Ubertragung aus einem 
der 6 Schweizer Studios 

Ubertragung aus einem 
der 6 Schweizer Studios 

Ubertragung aus einem  •  3.30 
der 6 Schweizer Studios 

6.00  Ubertragung aus einem 
der 6 Schweizer Studios 

Musica richiesta 
Rassegna della stampa 

Musica richiesta 
Cronaca sociale 
.  (Chopard) d ) 

Musica richiesta 
Problemi svizzeri 
(Béguin) 

8.00 Musica richiesta 
'8.30 Problemi svizzeri (M. Nef) 

Musica richiesta 
Cronaca °momies 

8.00  Musica richiesta 
8.30  Cronaca sportiva  (Rigae‘,i) 

Esperanto (A. Bau0 

Commentaire de politique 
internationale 

(P. Coçdey) 
Revue de la presse 
Le micro dans la vie 

Politique suisse 
(P. Béguin) 
Nouvelles du pays 

8.35 Aux sources de la civilisa-
tion occidentale 
(O• Reverdin) 

Nouvelles économiques 

Le micro dans la vie 

8.35 L'Europe en devenir 
(O. Doka). 

8.40 Nouvelles du pays 

Esperanto (Ed. Privat) La Suisse sociale 
(Chopard .) 
Nouvelles du pays 

10, yyeatette  

Commentaire de politique 
internationale (J. Seitz) 

8.40 
Reflets d'ici et d'ailleurs 

8.55 

à 

_9.00 

.9.15 

_9.30 

Reflets d'ici et d'ailleurs 8.45 Reflets d'ici et d'ailleurs 
8.55 

9.15  Informations 

a30  Nachrichten 

9  40  Echo der °Zeit 

L'action humanitaire 
Le micro dans la vie 

Informations .9.15 Informations 

_9.30 Nachrichten 

.9.40 Echo der Zeit 

10.00 Von Beromünster  : 
Der bunte Abend 

Informations Informations 

Naohrichten 

Informations 

Naohrichten 

Echo del Zeit 

SchwIzerdtitsche 
Heimatobe 

12.00: Weltchronik 

Informations 1111111.4 n.,11”01111r.  

et,. cm., tram.. MallcOltt wu, 
'r" , 	a, 	9,4,C-49`   

Nachriohten Nachrichten Nachrichten 

Eoho del Zeit Echo der Zeit 9.40 Ubertragung aus einem 
der 8 Schweizer Studios 

• 

IONIAN BANK  LIMITED Echo del Zeit 

De Lausanne: De Genève: 

Le  mercredi 

symphonique 

Von Beromunster  : 10.00  Soirée romande 
bis 11.00: Niene geihts so 

schén u luschtig 
12.00: Auslandschweizer 
chronik. 
0.15: Un Suisse vous parle 

des N.U. (A. Malebo). 

FONDEE EN 1830 
La Pièce du mardi Das Hlirspiel der Woche 

CAPITAL AUTORISE ... 
CAPITAL SOUSCRIT ... 
FONDS DE 

£ 
£ 

RESERVE £ 

1.000.000 
600.000 
200.000 

bis bis 

Schallplatten 0.15: La situation inter. 0.15 
nationale (R. Payot) 

Informations 	 0.30 
Relais de Sottens 	0.35 
Progranun, du lendemain 1.00 

à Relais d'un émetteur nat. 0.15: Schaliplatten 
----- 

Informations 
Relais de Sottens 
Programme du lendemain 

Heimatnachrichten 
Schweizer Politik 
(M. Nef) 
Presseschau 

DIRECTION CENTRALE EN EGYPTE : 
ALEXANDRIE : 7, Rue Adib 	R.C. 374. 

SUCCURSALE AU CAIRE : 34, Rue Adly Pacha - R.G. 75951 

0.30 Informations 
0.35 Relais de Sottens 
1.00 Programme du lendemain 

0.30  Informations 	 nfOrma ions 
0.35 Relais de Sottens 	 Relais de Sottens 
1.00  Programme du lendemain Programa" du lendemain 

Informatiot 	 Informations 
Relais de Sottens 
Programme du lendemain 

Relais de ttens 
Programme du lendemain 

1.05 Heimatnachrichten 
Post aus Deutschland 
(Vitali) 
Presseschau 

Heimatnachricatten 
Die soziale SOI1W612 
(Theo Chopard) 
Presseschau 

Heimatnachrichten 	1.05 
Wirtschaftsbericht 

HeimatnF thrichten 
An del Quellen unserer 
Kultur (O. Reverdin) 
Presseschau 

Heimatnachrichten 
Del Leitartikel des Tages 

1.05 Heimatnachrichten 
Europa im Aufbau 
(Cari Doka) 
Pressesohau 

AGENCES EN EGYPTE : BENI-SOUEF, DAMANHOUR, 
FAYOUM, MANSOURAH, M NIEH, TANTAH, ZAGAZIG PresSesehau Presseschau 

1.20 Naohrichten 
Programmvorschau 

1.20 Nachrichten 
Programmvorschau 

1.30 Schluss 

Naohrichten 
ProgicainntrorsOhau 
Salues 

Naohrichten 
Programmvorschau 
Schluss 

Nachrichten 
Programmvorschau 
Schluss 

Naohrichten 
Programmvorsohau 
Salmis 

1.20  Naohrichten 
Programmvorschau 

1.30 Schlass 

LONDRES GRECE - CHYPRE 
1.30 Schluss 

11ER 6 . 18 305 keit 19,60 in. 
liER 7 17  7$4  ke/a  11,87 in. 
ITER 6 111 300 kelt 19gee  In 

08.15-09.40 
FREQUENCES : 	01.00-03.30 
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